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La dèelaration m In istérieIIe
:

^ Rassembler les forces matérielles et morales de la
Nation pour la phase suprême de la lutte. "

Le nouveau»;ministèr:e av pris contact
hier avec les Chambres. La déclaration
du gouvernement lue au 'Sénat par M.
Raou(l Péret, garde des 'Seèaux, n'a don
né lieu à aucun débat, ^air'contre, à;là
Chambre, des interpellations sur la po
litique générale du cabinet ont été déve
loppées après la lecture par M; Pàiil-
levé, président du Conseil,"d© la déclara
tion dont les

-
principaux passages ont

été très vivement applaudis; notamment
celui relatif à la nécessité de conduire
vigoureusement ' la guerre'; Elles .ont
occupé toute la séance d'hieret se pour
suivront cet après-midi; cpir, à il,

1
de-*

mande de M. Boret; celles rfeJatives au
ravitaillement ont été jointes. M. Pain-
levé répondra sans doute aujourd'hui,
et la llhambre sera ensuite appelée.à se
prononcer. . -y 'v..;

Les socialistes paraissent'divisés,, les
Uns voulant voter pourle gouvernement
et les autres s'abstenir.

.

LA DÉCIJii^A^ION
«'Messieurs, ' ; • ; -

» L'heure n'est' ni aux longe discours, ni
feux longs programmes. Rassembler toutes
les forces matérielles et moralesde la Na
tion pour la phase suprême de la lutte,
c'est le devoir auquel le Gouvernementdoit
et veut, se consacrerjtout ^ntiei'.'rV'•

. ,

» La 'guerre, à mésure qu'elle' se prolon
ge, exige de tous une abnégation .plus com
plète et un plus grand esprit'de sacrifice
plus nous rofrus rapprochons du terme,
plus la résistance morale-de la-Nation
deviendral'élément"essentielde la Victoire.
C'estcontre cette résistance morale que nos
ennemis, n'&yalit pu nous vaincre sur les
champs de .bataille, annoncent qu'ils vont
redoubler efforts. Au" 'Gouvernement de

*.. .... „....
, j> Dans le?' instructions ouvertes, comme

1 dans celles, qui:pourraient s'ouvrir, la'jus.
tice* suivra son cours sans hésitation, sans
faiblesse; sans qu'il soit tenu-dompte d'au
cune considération de personnes;; Quicon
que se fait le .complice de l'ennemi dpit.sU
•Wr la rigueur- des lois. J&e "Gouvernement
compte sur

.
le patriotisme^de tous, et sur

• la discipline nécessaire .die l'opinion, pour
que la, justice, accoroplissa,&on..œiivredans
lé calme'et la ^dignité, et qu'elle soit sous,
traiteaux

.
généralisations-..-imprudentes

aux rumeurs tendaneieuse's',. au,t p'olémj'
cpies violentes,des partis. Quelle qu'en soit
l'issue, ces tristes affaires ne sauraient at-
teindre aucun parti. T ..

;
. •;

» Mais il n'est point de
.
manœuvres de

Termemi,. iL n'est point
f
de. défaillances in

dividuelles qui- puissent détourner la
France de son inébranlable résolution. Cet-
te résolution, elle,s'inspire des-;plus pures

' ^ traditions de notre race, de.' ces principes
gëhêreux de liberté que la Révolution a se
més à travers lès peuples et .qui'.rassemrMent awourd'hui,

.
contre î'itnpérialismë

allemand,. l'univers civilisé.

dination et •de synthèse ,qui,-comparant;les
besoins et les possibilités,

- sache accroître
les productions, imposer les restrictionssindispensables, arrêter la .spéculation -et
la hausse dès pra en mettant à la dispo
sition de la Nation ellèrmftme • toutes: les
ressources qu'elle' renferme." 1 " -.

» •
Difficile programme : que le ' Gouverne-.

fuent s'efforcera de remplie,
: en faisant

plier- les intérêts particuliers devant l'in
térêt général. Mais il* n'ignore pas que l'ef
fort le plus efficace, c'est' la Nation elle-
même,. qans .son patriotisme .conscient, qui
peut le-donner. Lorsqu'il s'agit du saint
du pays, qui donc hésiterait à' s'imipo&er
des-sacrifices mômes pénible®,mais si lé-,
gers auprês'des souffrances de nos soldats.

-

« Une seule armée,
;

un seul front ))
Cette coordination nécessaire desforces

du pays, elle ne s'impose pas moins !impé
rieusement-entre les Alliés. Combattants
d'hier. ou d'aujourd'hui- rassemblés-par la
même cause sacrée il faut qu'ils,agissent
comme s'ils constituaient

,
uine seule^nation,

une seule armée, un seul front. Puisque la
défaite.de.l'un serait la

,
défaite de

.
tous,

puisque la victoire sera là'Victoirede tous,
ils doivent mettre en commun leurs-hom
mes; leurs armes, - leur •

argent.
<

i* -»>A 'ce prix .seulement, la supérioœité de ;
leurs' rèssouroes>trop'diffuse encore,' de-'
viendra écrasante.' Une felle politique per
mettra. à la..France-de faire -face, à

;
la fois,

sans s'épuiser, à'ses" besoins é'cohomijiùes
et :à'.lai garde de ses frontières. Depuis le
mois .d'août 1914, l'&rmée .française a £té
rinVincibl'e, bouclier de. la civilisation,, son
sang

,
a'coulé' à-flots, il imparte .porir l-heu-

reiiée issue de'.Ia guerre qu'elle garde jus
qu'au bout la plénitude.de; sa: vigueur;

Pour l'après-guerre,

», Les 'problèmes".de>(a jguerre,- si
:
absor

bants qu'ils soient;' ne doivent Jpàs îious
dissimule '̂ce^x- d® ?'aprêe^guerreïqui',, au-
ïr&ri&nf,": rîs<ïuêrâiéht~â'e'"nous"EUTpreïnire-;
lîa'' périodè' qui ' gtlivra »' îfiK-dês-.ho&tilittts
doit être préparée" longtemps à l'avance
aussi minutieusement que la mobilisation
elle-mêriîe.

,
.'1 ' '

Reconstituer les.logions reconquises
* "V-

---•-1'-

Les revendications du Droit

» Si la France poursuit -cette guerre, ce
n'est .ni pour conquérir ni: pour, se venger,
c'est, pour défendre sa liberté et ison indé
pendance, en même temps quela liberté
et l'indépendance du monde,. Ses revendi
cations sont celles dù,-dl'oit même : elles
sont indépendantes du sort des batailles.
Elle.les proclamait solennellement en 1871,
alors qu'elle était .vaincue .; elle les procla
me aujourd'hui qu'elle a fait -sentir à ses
agresseurs le poids de ses armes.

» Désannexion de- l'Alsace-Lorraine, ré
paration des préjudices ét des ruines eau-
sés par l'ennemi-, 'conclusion d'une paix
qui oe soit pas une paix de contrainte et
(iê violence renfermant en elle-même ie
germe de guerres prochaines, mais une
paix juste où aucun peupla, .puissant ou
faible, ne soit opprimé, une paijc où des
garanties efficaces protègent là Société dés
nations >contre toute agression d'une d'en
tre elles ; tels sont les noMes-buts de guer
re de la France, .si. on peut parler de buts
de guerre quand il s'agit.d'une,nation qui,,
pendant quarante-quatre ans, malgré "ses
blessures ouvertes, :a tout- fait pour éviter
à l'humanité les horreui-s (je ,la .guerre, <

• » Tant que ces buts, né-seront pas at
teints, l'a France continuera dV combattre.
Certes, prolonger la. guerre un jour de
trop, ce serait, commettre "le^- 'plus grand
crime de l'Histoire; mais l'interrompre un

,
jour trop tôt serait livrer, la, France au
plus

,
dégradant' des servages, à' une mi

sère matérielle'et morale1 dont'rien ne là
délivrerait plus.

L^union indissoluWe

» Voilft ce que sait chaque .soldat dans
nos tranchées, chaque ouvrier, chaque
paysan, date son atelier oji :sur son sil
lon.*5 C'est -là.,' ce qui fait'-Funion indissolu
ble du pays à .travers toutes Jes épreu
ves ; c'est le secret.de cëtte '-discipline dans
la liberté qui s'oppose victorieusemnet à
la féroce brutalité du militarisme alle
mand. Cette discipline, faîte ..de 'raison et
de confiance mutuelle,^ les Gouvernements
antérieurs: l'ont maintenue durant trois
années. Le Gouvernement-^ctuël'n'en con
çoit pas d'autre.

: • ; .
» Mais ce ne sont pas ^seulemant' les vo

lontés, ce sont toutes les' forces .matériel
les du pays gu'il faut tendre^ vers ce but
unique ; la guerre.". La défense nationale
est un Ihoc qui ne se-laisse pas fragmen
ter : effectifs, armements, munitions, ra
vitaillement, 'transports, autant àe problè
mes auxquels on tie saurait-apporter de
solution isolée,' car ils' dépendent étroite'
ment les tins des autres. On !h'en peut ve
olr à bout qwf.-par ua vaste effort de coor-

établir un prograirime dé Rî'ands travaux
qui multiplie-nos forces industrielles et ré
gularise fe retourà la vie normale én.'évi
tant,aux •

démobilisés les crises de chôma
ge ; développer puissamment la produc
tion et lé '.crédit de la "France

,
associer la

nation à l'exploitation des industries n"ou:

vfelles ;. prévoir la transformation, en vue
du temps de'paix, des usines de guerre,
asseoir notre _système: fiscal sut.des im
pôts, justes,, hardis, bien coordonnés ; ap
pliquerloyalementles réform-33récentes in
troduites dans-les relations entre, ouvriers
et patrons, pour. les. adapter .à la réalité et
les faire entrer, dans les' mœurs. ; ;

» Telles sont quelques-unes des idées^di
rectrices qui doivent guider le développe-
zne'nt'de notre ardente démocratie.

«' Lorsque après les rudes années -de
souffrances, nos soldats rentreront dans
leurs foyers, à ces vainoueurs qui auront
fait triompher le droit entre les nations>;
personne ne marchandera ni la reconnais
sance' ni la justice. f

- •

M. CHAULIN*SERV4N>iÊRE
-Le .premierinterpellateur'est- M. Chau-

vlin-Servini&e, députéradi-cal, de. la
Mayenne. '

.
Après r avoir exprimé le ,regret ^que les

socialistes soient absents du ministère,
bien,-que le nombre, des ministres et sous-secrétaires ,d'-Etat:soif tel, dit-il,^qu'ils- arrivent; à-« envahir les, bancs dés commis-
sions.», l'orateur regrette que le comité de
guerre,ait été constitué comme il l'a'été.

:Nous resterons .avec vous/ monsieur' leprésident du'Conseil, .dit-il, en terminant,'
mais nous, n'y-.resterons que si«<vous n<?usdonnez l'impression que vous, êtes un homme 1'qui conduise la France, à la p^x victorieuse. {I

M'. JOBERT
Avec- M. Jobert, député socialiste de

l'Yonne,, qui .intervient ensuite, c'est'une
vive

: critique du gouvernement précédent.*Comme il attaque M. Ribot, M. Deschanélintervient": !

— : Nous voyons,
.
ajoute-t-il, M. Ribot

.

s'à-igripper-au banc
: ûu'gchivernemen't.

M. D'eschanel intervient : ' '
— Vous ne devez vous en tenir qu'à la politique ' générale

; et ne • pas iparler dans «s.termes d'un homme que nous respectons tousici:.'., "..... ' ,••. :M.
-
Jean Bon., — Au moins, il a le courage^lui, de le dire à là tribune.

, :Une voix à.droite.- —'Tiens, le troisième lar-"
ron...

, .........M. Jean"Bon.— Qui a dit cela ?... :Cette, allusion, directe à.' là « raison sociale.» Jean ;Bon, Tuœmel, Jobert provoqueun-vif incident dans la salle. M. Jean Bondescend'quelques,marches.
. .

"

— .Qui a dit cela 7 .répètô-t-il. Je demandéla parole pour un rappèl-au règlement.
Un instant de silence gêné, puis Mi Des-cihanei,

i
qui vient d'échanger; quelquesmots

avec? les' secrétaires de l'assemblée, prend
la parole. - ' -

— Si un de nos collègues, dit-il, a lancé
une interruption!-comme celle qu'on me, dit-avoir été prononcée, je lui demande de s'ex-•pïlquer'ii^unédia|einent.

;„député .de- la -
Loire-Inf%r.ieùre, se lève .à droite. .Lrn' mouvement,

d'attention-'se dessine. Des rumeurs. Mài£
M; de ;Juigné explique' la portée de son interruption.

. - ,
— Je n'ai pas, dit-il, voulu faire allusion.auxlrcidents douloureux' que-vous savez. Je n'ainullement eu l'intention

-
de

-suspecter l'honorabilité, de notre collègue.;
• ' 1L'incident est clos sur ces mots et M. Jo-bért^termine son discours.

>.

ALSACE!
„(D£ l'envoyé spécial du Petit Journal)
X : Thann, 15 Septenàbre.

,
5 Pleine dé grâces, l'Alsace, partout où le

Soildat "de France s'est .présenté, tant
qu'elle peut, lui ou,vre ses bras.

,;Ce que nous faisons pour elle est bien,
mais'ce n'est pas d'administration que
nous vous parlerons. '

,Si<noùs n'avions eu.que le projet de
vous, raconter" comment on organise la vie
matérielle de la partie de cette iprovince
rede,venue heureuse,; nous serions allés;
dans un bureau au " milieu de cartons
verts, aurions entassé des notes, puis ali-
gné des statistiques ; or, c'est danis les
villes, les villages, que nous nous sommes
promenés, c'est l'air libre des.vallées que
nous avons respiré ; ët, ainsi, ce -fut Lien
plus.beau, car oe n'est pas ce que nousfaisons pour elle, mais ce qu'elle fait pour
nous que nous avons vu.

Cette Alsace, arrachée à sa chaîne, ac
court maintenant, toute joyeuse au-de
vant'des sauveurs. Soyez de leur sang, à
n'importequel titre et vous aurez son sou
rire. Vous ne l'aurez pas parce que vous
le provoquerez ; il viendra de lui-même et
.de loin au-devant de vous. Gé n'est pas lepartisan qui s'exprime de la sorte, c'est le
voyageur.; Un homme circule et, parcequ'il'est Français,- verra les visages s'illu
miner

-,
les portés s'ouvrir, empressées, et

la main ,qu'il serre rester.avec émotion
dans la sienne. A' chaque pas, l'âme
éiparse de l'Alsace, d'un geste qui s'aban
donne, se pendhera sur son épaule ; les
'deux grands noeuds noirs battent toujours
pour lui. !

i
L'accueil

Circulons
,
donc. Foulons ce sol. Trois

années n'ont pas diminué l'émotion que
vous en ressentez ; d'autres années nel'amoindrirontpas davantage. C'est de la
terre reconquise. Dès-, qu'avec elle vous
6tes en contact, elle vous communique le
"choc, et quelque chose qui ne cessera plus
se met doucement à vibrer, et nos soldats
en sont tout autres.".Ne nous détournons
pas, ce n'est pas nos soldats.que »bus vou
lons rencontrer, aujourd'hui, ce sont ceux
qui les aiment. Ceux qui les aiment ont des
fils, et tous ces jeunes flâneurs de la ruesont en culott

;e rouge. C'est une fantaisie
que';.sé^payent ces. mères. La culotte du
Français qui n'est plus rouge depuis long-^émpsïi'est restée pour eux. Ils l'ont vue
ainsi quarante-quatreans, ils ont rêvé tout
ce demi-siècle d'en habiller leurs gamins,
et quand l'heure arrive, les Français se
mettent en bleu ! Ce n'était pas possible,
c'était décolorer leur joie ;*ne nous suivant
ip'as dans nos .progrès, ils ont taillé l'an
ciên drap. C'est pourquoi l'on voit, plan
tés sur les places un tas de petits der
rières garance/ très fiers.

suspension de l'immunité

contre M. Turmel
«

M. Turmel à Loudéac
L'instruction de X«.« è8t commencée

Â la fin de la séance de la Chambre,
Paul Deschanela prononcé la phrase sui
vante que le compte rendu officielpubliera
ce mata :

M. le président, — Je suis saisi d'une de
mande d'autorisation,de poursuites oontice un
membre de la Ghambre. La demande est ren
voyée aux bureaux nommés le 18 décem
bre WltJ. -

Tout le monde comprend qu'il s'agit de
M. Turmel.

,Conformément au règlement, les bureaux
se sont réunis et ont nommé une commis
sion de onze'membres chargés d'examiner
les charges invoquées' contre leur collègue
des Côtes-du-Nord.

- ,Les commissaires sont, pour le premier
bureau, M. Grodet ; pour les suivants et
par ordre de bureau.: MM. Mairin, Païul
Poncet, Braibànt, Coaiesnon, Laval, Lugol,
Paul Simorij Paisant, Hcsse et Delaroohe-
Vernet .'.' " :•

,
' ' •

Les onze membres de la commission se
sont, ensuite réunis pour nommerun pré-

. - ~± PrtTttfSQTïo-n. (îé-

M. | torlsation nécessaire pour intenter contre, M.
-1 Tunnel telle poursuite que de droit.

•- Le procureur •général,
J.'HEKBAUX.

Sur Hmmense a
ligne de bataille f

»• Messieurs,avant de clore cette déclara
tion, jetons les yeux, sur l'immense ligne
de bataille. ' Si le front russe nous a causé
de pénibles désillusions nous devons es-
pérer que la République nouvelle puisera
dans l'excès même du1 péril la force de
refaire l'union et la disciriline:

•"» Sur tous les autres champs de batàil-,
le : 'sur le Carso, • sur,«le Sereth, sur/là
Cerna, comme en Artois, depuis des mois,
de grandes choses se. sont accomplies dont
les résultats plus profonds qu'apparents
encore se -manifesteront par leurs consé
quences.'.

.
.» Dans'nos plaines de l'Est, lés premiers

contingents américains s'entraînent. fra
ternellement avec nos troupes d'élite.

» i...
». Quant à notre armée, sous l'impulsion :

d'un chef dont la maîtrise impeccable s'af
firme chaque jour,, elle a "ajouté un -nou
veau lustre au nom symbolique de Ver.-
dun. Jamais son moial n'a été plu^'élevé,
jamais !eile ne s'est .sentie plus sûre d'elle-
même*.'..-.

•. ,' „
' ' - '

« Pour que soit préservé de toute atteinte
son merveilleux héroïsme,..il faut" qu'elle
sente penchée.sur ellerla-vigilançedes po-u-
vofrs publics : sans empiéter siir les attri
butions du haut.Commandement, contrôle
parlementaire et contrôle.gouvernemental
sauront: remplir leur t&ohe: Dans ce do
maine eonune;dans tous les autres,île.gou
vernement- copapte

.
sur "la » :

collaboration
étroite du Parlement, dont les initiatives
et l'effort, continu ,ont rendu à-.la défense
nationale de. si

s
efficaces services-que l!a-

venir mettra en pleine lumière;: notre»des-
seiiiVes't do gouverner en% étroite .iitilo'a
avec le Parlement. ' ;
., »,

,,Revendiquan*t
:toute l'autoritéde ' nqtre -1

fonction,-nous ne'chercherons pas à dissi- :l

muler derrière une façade d'optimisme nos
responsabilités,. nous les livrerons toutes
à votre 'jugement. '

« Si vous nous croyez dignes d'une si
lourde tâche, nous justifierons votre con
fiance par notre énergie.-et. notre sîn^é-
xité. » ; ' •
LES INTERPELLATIONS

: Lecturé est ensuite donnée-par M. Paul
Deschanelde la vingtaine-d'intè-rpellations
adressée» durant, les vacances- aiu gouver
nement. M: Pàinlevé en demande la dis
cussion immédiate. La Chambre se rangeaussitôt à cet avis, et voilà-le.débat engagé
sur la politique généraledu nouveau gou*v&mcaeut. ' :.

M. LOUIS DUBOI8
AI. Louis Dubois, qui parle ensuite; apporte'de .vives critiques-.contre la compo-sition du nouveau cabinet.
Lui, c'est M. Malvy .qu'il attaque,,à propos,des grèves récentes.

.
.M. Painlevé se lève, mais

.
M. Vivian!,qui sièrçje au deuxième banc, à l'extrême

gauche, à côté de M. Levasseur, frappedu ,poing; son pupitre et crie avec
,
forcé

au président du Conseil ' :
— Ça ne vous regarde p'as 1 L'ancien cliefda'gouvernement est là. Ne dira-t-il rien.î
.AT. Ribot, qui est à côté de M; Painlevé,

:intervient à ce moment.
Je ne sais pas ce -qui s'est passé dans la,réunion, du groupe des: députés de la Seine.Mais j'ai reçu: une délégation de .ce, groupe.Nous avons avec elle, avec .1© préfet de police,- avec le gouverneur - militaire de Paris,délibéré sur }h situation -qui /pouvait êfrégrave.

. - ^ =J'affirme que personne n'adressa alors ' lemoindre reproclie à -M., le ministre
- de l'Jlnté-rieur,. qui faisait tout ,son devoir. (Applaudissements' sur divers bancs à l'extrême gauche -et à. gauche.)

Evidemment, on' a pu se demander si l'é-.tranger n'était pas intervenu dans ces grèves;
-Mais je dois dire-qu'çn. n'a trouvé aucune

somme d'argent sur les personnes arrêtées
et qu'il apparaît-comme certain que les grèves.de Paris né sont pas dues à une intervention étrangère. Ce mouveulent a été simplement le cri de la misère qui demandait ,unsoulagement (très bien ! très bien ! à l'extrê
me gauche), 'un conflit entre l.es patrons et
les ouvriers, où les .uhs ot les autres ont faH
preuve" d'un larap esprit de solidarité, (Très
bien 1 très bien I sur les mêmes bancs.)

Et j'àfflrmo, en terminant, qu'il n'y a eu,de la- part du ministre de l'Intérieur, quel'accomplissement pur et simple,.' dans toute
son étendue, du.devoir, qui lui incondiait.

AUCAGNEUR

CICB Vhvw uv»»!
.

Etiez-vous allés-à .Strasbourg ? QueJ que
soit le magasin où vous entriez, on- vous^connaissait

v'de suite- comme Français -
îâ- figure e'^eiairait toute pour vous ac
bueillir, et l'Alsacienne,ne voulant pas sé
questre^ cette, joie pour elle seule, criait
immédiatement dans l'escalier : « Un Fran
çais ! ». Rapides, ses parents descendaient
et venaient s'épanouir à leur tour. T »s
magasins de l'Alsace désenchaînée
pareils. Arrêtez-vous à Thann, à Darine-1
marie, à Massevaux. On ne criera plus :

« JJn Français I », l'accueil du'visage sera
aussi; clair. Que voulez-vous ? Une carte
postale ? On se dégagera précipitamment
de son comptoir, et si vous le désirez,pen
dant un quart d'heure, on vous donnera du
charme pour votre sou. Avez-vous faim ?
Le patron gagnera sa cuisine, et, appelant
à lu.i

; son art, vous confectionnera avec
amour ,1e repas ; sa fille, qui sera montée
revêtir son,plus neuf corsage, vous le ser-
vira.Elle présentera sa joie en même temps
que les plats.

- La visite de Pêta/n
-L'Alsace n'est pas qu'heureuse elle est

déjà installée dans la-France. Et je vais
vous en faire la preuve par une histoire.
Hie!r, Pétàin s'y promenait, Les habitants
qui, -de même que les enfants, sautent sur

"-~±— —mottrA lAnr habit

-— —.puljlicain ràdioal
Cil MV

été élu président. M. Pierre Laival, dépuité
de la Seine, du groupe du parti socialiste,
a été nommé rapporteur. -

Les bases de la demande
de poursuites

Ç-es commissaires ont pris conhais-
'saince des lettrés du garde des Sceaux et
du pivjoureuir général qui

.
avaient été

adressées à M;, Paul Desoiiainel, président
de. la Chambre et aux membres de cette
assemblée.

,
La lettre du garde des Sceaux est ainsi

conçue : ,

•
Paris, le 18 Septembre1917,

Le garde des Sceaux, ministre de la
Justice, à Monsieur, le président de
la Chambre des députés

Monsieur le présidant,
J'ai l'honneur de vous, transmettre la lettre

par laquelle M. le procureur général près la
cour: dappel de Paris sollicite la suspension
de l'immuinité parlementaire en ce qui con-
cernaun membre' de la Chambre des députés.

Veuillez, agréer,! Monsieur le. président,
l'as^urancfe de ma,haute étmsidératioii,,

'• _-J2e .gaiisi des Sceaux, ;

• : r ministre de la Justice,
-

-Signé : Rv pÉRBr,

é-Voici la teneur de celle du procureur g<

né-rai ; -,
-' : f Paris, le 18 Septembre 1917

A Monsieur le président
et à Messieurs les membres
de la Chambre des députés,

Le .procureur général près la' cour d'appel
de Parzs a Thonneur d'exposer :

Le 9.Juillet dernier, l'un des nuisslers de la
Chambre a trouvé, dans le vestiau-e de M.
Turmel, député deis Côtes-du-Nord, une enve
loppe contenant vingt-cinq billets de mille
francs de la.Banque nationale suisse. Elle fut
déposée aussitôt a la questure' où M. Turmel
na crut pas devoir la reclamer. Appelé, récem
ment, à fournir des renseignements sur l'ori
gine de cette somme, M. Turmel a donné.suc
cessivement trois explications différentes. :

En,effet, le 13 septembre.courant, dans une
lettre adressée à M. le président de la Cham- :

bre, il,s'exprime commesuit,
« Comme suite à notre entrevue de ce ma

tin, j'ai l'honneur de vous confirmer que je
revendique la propriété des billets de ban
que suisses que j'avais déposés à mon ves
tiaire, avec mes autres valeurs -et leora-es-
pcndances, oomme je le fais depuis que je
sul> à la Chambre. Comme dépôt dans ce
vestiaire,, je n'ai jamais eu moins de 25 à
ao.,000 francs. ..Ces sommes m'ont été payées

.
L'immunitéparlementaire

.
doit être levée •

Une discussion relativement brève s'en-
.

stfTVi/t.
M Paisant, déléguédu 9e bureau, exposa

que des membres de son groupement
avaient estimé qu'il serait peut-être dési
rable d'entendre M. Turmel awaont d'accor-,
der les poursuites.

• '
.

1 '
Bref, la commission décida-à l'unanimité,

que l'immunité parlementaire devait être,
levée. Mais des obsecmitions furent pré
sentées relativement au. texte du

:
réquisi

toire d'instance, qui a paru aux commis
saires insuffisamment motivé.

La commission se'réunira ce matin, à
10 h. 1/2, pour ehtendre la.lectùire'durapport de M. Laval.

Il est possible qu'un incident surgisse
au cours de la séance d'aujourd'hui au'sii-jet de M. Turmel, dont le départ à Lou
déac a été très commenté.

Un de ses collègues disait à très habité
voix, hier soir, dans les couloirs dse laChambre :

-Turmel aurait dû demander'lui-même
la levée de l'immunité parlementaire, s'ilavait hâte de se justifier ! »De Paris à Loudéac !

avec M. Turmel
{De l'envoyé spécial dît Petit Journal)
Loudéac, 18 Septembre.

— Je viens de
passer toute une longue nuit en chemin de
fer, de Paris à Loudéac, ayant vis-à-vis demoi comme compagnon de route le désormais célèbre député de Guingamp, M..Tur-; 'm'el On sait ce que fut l'accompagnement
à la gare Montparnasse, au milieu des ful
gurances du magnésium. Ce départ; tropmouvementé, au gré du député,, eut pourrésultat de signaler sa présence à-tous
ceux des voyageurs du train qui n'étaient
pas encore parvenus. Aussi, lorsque; dans
une gare, des

•
curieux abandonnaient, un

.instant,leurcompartiment pour apercevoirla silhouette maintenant comme,-du .maire
-de Loudéac, les nouveaux venus, qui questionnaient-apprenaient' des premiers qu'ils

se trouvaient dans le train Turmel.
Le seul incident du voyage fut l'irruption

en gare de Versailles d'un homme méconnaissable à la coupe de son chapeau melonet à l'élégance spéciale de ses vêtements,qui vint droit au député et, lui tendant unelettre :
.

''

— Voyez quel est mon sort privilégié ;ma correspondance me suit jusque dans letrain.

UUl, .-CJLOAiicjuie iv- , _tAiis les prétextes pour mettra leur nâ.Dit.
ÛUiWU u^iv-.^

i toutes les occasions I
cemine avocat consultanC- et non pas con-

avaient pavoisé. 1 - i * ^ franco-suisses. Le dé-
une heure avant, né l'avait pas

bvuo «wneuf, se précipitent'sur
pour sortir les drapeaux, avaient pavoisé.
Uni,vieux, une heure avant, ne l'avait pas
fait'cependant, à la dernière minute, il
planta ses trois couleurs. C'était curieux.
Ce vieux était un farouche Français. Il
avait eu mille rencontres avec les Aile-
mapds.qui ri avaient pu le réduire ; c était que viennent, dit-il, de~ lui refuser l
ie «.Quand même » du village et il.n avait avec lesquelles il avait été en relati

— ;,M«a wnin ! Le vénérai en D'autre,paît; dans une interview pi
- .. V/. M Timpavoisé que d'iine main ! Le général

chefpasse :,« Vive Pétain ! Vive la Fran
ce l!.» Tout,1e monde le crie et le recrie,
•tout..le monde excepté le vieux. Il regar
dait, la,manifestation.du coin de l'œil. Un
de ses voisins, renversé, le touche du bras

Alors, tu ,ne cries nlus - ••

France ! », toi ?
-—'Bah ! fait le vieux,

temps des Boches.
, .

:
Je vais perdre ma route pour'vous con

ter une second© histoire. Je ne la perdrai,-

seii, — .par ,das firmes franco-suisses.
ta.il m'est promis pour demain matin et jé
veus le1 ferai tenir aussitôt, .» "

.Le lendemain; 13 septembre, écrivant à MM.,
les questeurs, M. Turmel maintient ces. expli
cations, mais se déclare obligé de se rendre
eu Suisse afin d'en rapporter les justifications

de lui refuser lgs-firmes
elationg.

- —
publiée par

le Journal, le 16 septembre, M. Turmel expo
se cette'nouvelle version :

,i J'ai gagné, en tout et-pour tout, grâcè à
mes. opérations en Suisse, unev somme de
90.000 francs. Pour cette dernière affaire d©

' —- - i
30.000 francs,,voicii quelle? était l'espèce : il y

« Vive la | avait.un procès en suspens entre la Suisse,
"** • - 11vraio^TÎ

c'était bon du

avait,un procès en suoiiuus ouucm ,l'Italie et'la France, au-sujet de là livraison
de bœufs,, et l'enjeu était de. î4 millions. Le
procès se perdait ou se gagnait suivant qu'on
trouvait ou qu'on ne trouvait pas un décret

i
promulgué dans l'iiin de c-es trois pays et in-

ter une secouuv l terdlsant ce marché. J'ai été appelé à exercer,
d'ailleurs, pas plus que cela, puisque c'est dans ce litige, mon contrôle juridique et j'ai;
à Màssevaiiix que je vous conduirai. Nous I solutionné l'affaire

M.
M.-Augagneur,ancien niinistre de la Ma

rine, lui succède à la tribune.
TLs'èlève contre les abus et, gaspillages

spus toutes, lès formes qui, ,.fl(t-il, conti
nuent encore après, trois :ans-,de guerre,\et
qui,. lorsqu'ils..sontfconstatés,.'ne sont ; réprimés,que dîune': façon dérisoire.

• .Mais les critiques de M. Augagneur-ne
se bornent pas là. Maintenant il,, s'élèvfe'
conti;e la façon dont les portefeuilles o'nt^
été • attribués dans le' nouveau ministère,^
II. s'étonne 'par exemple que JVL Dante!.
Vincent" soit passé, brusquement de l'A^
viation à l'Instruction publique, M. Bes-nàr.d de'la Guerre : aux Colonies, M..' J.-L.
Dumesnil de la Marine à TAviatàôn.

.Il critique: également l'institution
: de

ministresd'Etat..
Et comme A ce propos, il met en causeM;;;Briarid, ;celui-ci intervient : ^ '
—'Ce sont des choses qui se.font au gouvernement. ,Si, avant'd'interpeller,vous aviezconsulté celui de vos parents qui a été md-nistro pendant-seue" mois au début de. là

guerre; il aurait pu vous dire combien les
choses du prouvernemeni sont parfois dilfi-,
elles.

„ .... .
induirai, nous suwuuiuh, au mieux/j'ai écarté tous

partirons de Thann,.-de sa cathédrale, de les obstacles,_ef,sur ce1marché de 14 millions;

sa. cathédrale à qui les Boches ont refait rendu possible (conformément aux lois) far
in tÂifmv avpf moqai'mipq d'nn vert et nior. intervention, 3 ai touché une part de
la toiture avec ae? mosaïques a «n -»ert ex 30.000 francs. Cela nîa rien d'anœ-mal ni
dun jaune,que ]e vous recommande. Nous d'excessif.

» • . .. •

** ' v trouver Enfin, hier 17, septembre, M. :Turmel,:invité |
*" in ^ rKamhPfl à fîOTMlerfll'on par M. .'le président de la Chambre à donner

,4

arriverons à Massëvaux pour y
notre histoire. C'est par l'histoire que l'on p« m. »
connaît la vie des peuples. C'est pourquoi des^. précisions définitives, s'y est. refusé ;

je'vais, vous dire encore la mienne. Elle j?aj®
t
$pe^V®;L ŝ^nts après, il lui adressait

à'appeliéra : la fiancée de Massevaux.
-

^ '
Parmi" lés jeunes filles de la ville, l'une « Monsieur le président, Messieurs

" * ' ' — —«* fiivn 1 ,.ies questeurs de la Ghambre des
députés, Paris,

« Le paiement qui m'a été fait l'a été par
la Banque fédérale suisse.et.avait poinr objet
y> paiement de conseils donnés pour/béhéfi-
cien* de droits fiscaux et' similaires m"
Fraiice'..»',

; ... "..
.
:

.
, • " '.

pans la qaême
:
journée-d'hier, M- le juge

d'instruction Gilbeit,,:saisi d'up réquisitoire
oontre X;.., ' .sous inculpation de [ aorniioferce
avec'l'ennemi, se proposant d'èntendré cou)-;:
me. témbin;M. Turniel, lui adressa imë non-'
vocàtion<qui lui fut remise, vers 8 beurès du
soir, à la garé Montparnasse; au moment ou
if se disposait & partir .pour.,Loudéac; Gêtte
convocatioîi lui fut même réitérée à. son: pas
sage, en g^re de Versailles/; Mais M. îurmbl
n'en tint aucun compte et

.
continua '.'.son

,
rui-iiu 1.1.Û jviumv- — ..(d'elles, depuis longtemps, vivait plus fière

q\ie toutes lés autres. Le bonheur l'haJbi-
ta.it, elle passait comme un rayon. Elle
avait poUr oela un motif : c'est que son
fiancé à elle s'était échappé de la serre al
lemande : il était parti'servir en France et
avait gagné son étoile. Portée par une joie
intérieure qui irradiait,ellevivait : un jour,
njn de ;ces jours terribles où tout se finit,
le fiancé est tué. Maesevaux l'apprend et
Massévaux, d'une seule pensée, se tourne
vers la douleur de la jeune fille. Le lende
main,la jeuiie fille/faisant son même che
min; traverse ' la/ ville. Elle n'était pas
écroulée sous

.
le chagrin, elle n'était pas

défaite. Massévaux se dit : « Peut-être ne
le- sait-elle pas ? Massévaux apprit qu'elle
le s'avait ; alors; quelqu'un lui demanda :SUCS.-.' r, 1.. .. .......x ' J • • ' î 16 Sâ"Vai"0. >' U»HH~ï3*' UUCiuu au «u* uw*..w—... .On rit et on appilaudit. tandi&que M. Au-.

__ commont w fait il vous oui n'existiez

"•"•. V.
„

W: voici sans- larmes'et encore si droite ?
Votre mimatèr©;satisfait-il ceux qui tipt - •«- —•avant .tout souci de l'intérêt national ? Non.il y,. a eu là trop -de-questions-de personnes,,

et,je ne compare pas sans douleur le peu d'é
lévation constaté ici- avec

,
les généreux sa

crifices,,de,là-bas., (Applaudissements.1 11.faut
/jue le, pays sache cts choses et qu'il- secoue
-- —.m , r „ - un nnint, rtfi V116

voyage.;":/,-.y-'
...Dans ces conditions, il est permis dé présu

me i* que: les opérations,faites en ! Suisse par'
M Turmel et indiquées fwir lui comme sour
ce dela :son»me qu'il avait égarée; ont eu. uh
caractère frauduleux, tombant sous l'applioa-:

P'pcf mm ?p vip miis nss i
tion de.la loi du *&-avili lOlo, ,(TUi interdît o.ux

é né r'est
v^ franf;ais dWefenir dos relations d'ordre

e aesoiee , mon tiance est tue, c esterai, économique avec les sujets d'une, puissance
ernerriip. " - -

' -Kâis, aux termes de la loi const.itutionnéile
" 18T5 (àrticle-14), aucune pour-

ce qu'il y a" d'insuffisant ici au point de vue
de l'action gouvernementale. Pour ceci, il ne

.tout, plus «eosure, plus cette c^nsuje,

être «v—mais l'armée française est toujours là.
.Elle est toujours là, ayant conquis la

dernière hauteur, face à la plaine «'Alsace,
agrippée, à l'Hartmànswillerkopf, chauve
de tous sés salins toniques,

^
,

Albert Londres*

du 16 juillet.

Le sommeil du juste
Ce he fut que la première boutade dudéputé, qui empocha la lettre sans autrecuriosité. Puis, durant Quatorze heures,notre compagnon.de voyage partagea sontemps entre un verveùx badinâge, uneconversation prime-sautière où fusaient çàet là un bon mot, une pointe ' contre ceuxqui l'attaquent et un sommeilprofondpourlequel ce lieu commun « sommeil du .Juste » semble avoir été inventé.

,
,

Après quatorze heures de compagnie, onquitte cet homme étrange en emportantcette. singulière impression
: est-ce là leplus grand calomnié de la terre ou biena-t-on affaire au plus fort joueur qui soit ?Car l'attitude de celui dont le nom emplittoute là. presse ne peut être que celle d'unhomme dont la conscienceest parfaitementtranquille ou elle révèle une manière deBasile supérieurement habile à dissimuler,maître de ses nerfs .au point de conservertoujours une liberté d'esprit que ne trouvent jamais au dépourvu les pires accusations, et les plus flagrantes contradictions.

L'art du " distinguo "
Mais, que faire pendant quatorze heuresavec un homme dont "tout le monde parle ?Nous avons abordé ,une fois de plus, unede ces questions Turmel à la solution des-quelles la presse parisienne s'épuise :— -Vous m'avez dit, monsieur le député,et vous avez dit à plusieurs de nos confrères que, les 30.000 francs en question névous avaient pas été versés par la BanqueFédérale Suisse., Or, dans votre lettre auprésident de la Chambre, vous affirmezaujourd'hui que le paiement litigieux vousa bien été fait par-ladite banque. A quelmoment devons-nous vous croire ?Imperturbable, sans s'émouvoir le moinsdu monde, M. Turmel, qui ne cherche même pas sa réponse, me dit ; •r— En effet, je vous ai dit que j'avais reçu 30,000 francs de la main à la-main etd'un-pairtiouiier. Mais qui vous a dit queoe particulier n'agissait pas au nom de laBanque fédérale ? »Et voilà accompli un de. oes petits rétablissements à la Tunnel et où s'affirme sonhabileté procédurière. Le député de Guingamp pratique excellemment l'art du distinguo. Nous lui posons encore cette question' : ..,

Que signifié ce passage de votre lettreoù vous, parlez de conseils donnés pour bé-néfiaier de. droits fiscaux et similaires enFrance ? » 'Toujours avec son art des nuances, M.Turmel -nous répond :
— La lettre a été écrite par moi.

.— Serait-ce qu'on vous l'aurait dictée ?insistohe-nous.
— Si vous le. voulez, répond notre interlocuteur, »
On conçoit que cette ambiguïté piquait

au vif notre curiosité. J'insiste pour mieuxsavoir. Alors, oomme pour se libérer, dans
un grand mouvement de confiance, M.
Turmel me rénond :

— Je ne voulais pas écrire cette lettre auprésident, redoutantdes complications pos
sibles avec les' neutres qui vont être mis
en causelMaispourquoi serais-je plus roytb
liste que le roi : on m'impose un avteu dan
gereux, soiis peine d'inculpation déshono
rante ; j'ai dit la vérité que je retenais par
discrétion professionnelleet politique. Que





KERENSKY
se rend

au quartier général
MMHMMMI—* f ' l

,

Petrograd, 18 Septembre. — Dans la
nuit du 17 au 18, MM. Kerensky, prési
dent du .'Conseil des ministres, Verthosky,
ministre, de la Guerre, l'amiral Vînderevs-

.
ky, ministre de la Marine, sont partis' au
grand état-major.

Kerensky rappelle
la flotte de la Baltique à ses devoirs

Petrograd, 18 Septembre. — M. Kerensky
a adressé à la flotte de la Baltique un té
légramme ordonnant la cessation immé
diate des voies de fait et des excès qu¥
commettent les équipages sous prétexte
d'assurer le salut de la révolution, mais

' qui en" réalité désorganisent la marine en
réduisant sa capacité combative. M. Ke
rensky flétrit les coupables et déclare
qu'il attend les rapports constatant le ré
tablissement complet do l'ordre.
Korniloff et 23 autres généraux

sont détemss à Mohiîeff
Petrograd, 18 Septembre. — On télégra

phie de Mohîleff qu-3 le général,-Korniloff
et yingt-trois généraux et officiers arrêtés
par le chef du grand état-major Alexeieff,
sont enfermés dans Ain liôtel qui est étroi
tement gardé.

L'interrogatoire du général Korniloff^ se
ra terminé aujourd'hui ; l'ancien généra-
lissima écrit lui-même toutes ses déposi-

•
tipris.

. "
.. . _'La. garnison de Mohileff a déclaré au

commissaire du gouvernement qu'elle n'a
pas participé à la rébellion» et l'a prié de la
Tenvoyer au front ou à Saionique.

Les Comités de salut public

sont dissous

• Petrograd, 18 Septembre. — Dans une
proclamation datée du 17 septembre, M.
Kerensky remercie les comités de salut
public .qui se sont formes à l'occasion de

• la révolte du général Korniloff pour offrir

.
leurs services ; il les invite dorénavant à
cesser toute activité et à se dissoudre en
vue de la, liquidation complète du 'Tnoui

• vement contre-révolutionnaire.
.11 prescrit également. aux personnes
qui n'y sont pas spécialement qualifiées
de e'abstenir de'tous actes rentrant exclu
sivement dans les attributions des pou
voirs judiciaires légalement établis. Il
prévient en outre les contrevenants qu'ils
seront sévèrement punis pour usurpation

^ de pouvoirs. '
v :

Le généra! Kaledine

ne sera pas arrêté
Petrograd, 18 Septembre. — L'affaire du

général Kaledine dans le sud de la Russie
présente comme là

•
tentative du général

Korniloff certains côtés mystérieux,. Le cer
cle militaire dés cosaques du Don vient de

"<.
f"#î^gTa(phi«r gouverpement pour pro-' l'ester- qa'il -soit Tinstigateur du mouire-

*"mènt contrerévolutionnaire. -r
La Gazette de la Bourse annonce.de son

3Ôié que le gouvernement aurait décidé de
rapporter l'ordre d'arrestation du général

Kaledine. „
Le 17 septembre, le général Kaledine atélégraphié qu'il ne veut pas créer d© dif

ficultés'au gouvernement et ou'il est prêt
• à donner des explications de ses actes con-

- forméraent à la loi.
Le gouwrn.ement provisoire -a donné

l'ordre au procureur, M. Novotcherkask,
de transmettre le dossier Kaledine aujrand élat-iiiajor-où le général Kaledine
bo fendra pour déposer devant une com
mission militaire d'enqu&te. — (llavas.)

-
Ni 1© généraV Klembovsky

Petrograd, 18 Saptembre. — La corn»
fission d'enquête extraordinaire de

.
skoff a élucidé la question de savoir si

ie général Klembovsky avait participé ac
tivement au mouvement Korniloff. Les do
cuments réunis n'impliquent pas la com
plicité. Par suite, le général Klembovsky
ne doit pas être arrêté. Les documents ont
été transmis pour appréciation au géné
ralissime.
Une réunion générale des Soviets

Petrograd, 18-Septembre. — L'assemblée
dite ^démocratique que le comité du Soviet
a décidé do réunir Ne 12/25 septembre à
Petrograd pour se prononcer sur la situa
tion politique résultant de la tentative du
général Korailolï et -do la crise ministé
rielle ne comprendra pas moins d'un mil
lier d'assistants, dont 100 représentants
ipon.r chacun des Soviets de Petrograd et
de Moscou et du Conseil des payasns de
Petrog/iad ; 50 pour-les conseils régionaux
dû Soviet et des paysans ; 150 coopératives
professionnelles ; Si organisations mili
taires ; 20 de l'Union des cheminots ; 10
employés des postes *ct télégraphes : 15 de
l'Union des instituteurs ; 50 aux diverses
organisations'des différentes nationalités
de la ^usste.

>Mobilisation civile dss étudiants
Petrograd, 18 Septembre. — D'après les

^ journaux les écoles secondaires supérieu
res seront probablement -fermées jusqu'à
Noël. Les étudiants seront soumis à une
Roate de mobilisation et employés à diffé
rents travaux../ -

Lê procès Soukhomlinoff

Petrograd. 18 Septembre. — Une longue
Série de témoins à décharge désignés par
l'accusé cherchent à démontrer que les
affirmations des témoins à charge, suivant
lesquelles Mme Soukiiomlinoff aurait, me
né un grand train de vie. et dépensé un
argent fou à l'étranger, he correspondent
pas à la vérité r '

La liste des témoins est épuisée. Les
plaidoiries commenceront aujourd'hui.

# "
< ' r i iî?W C. «Jl 11lir ' ~ " iLeurs décisions sont prises

au sujet de la Belgique

' {fiil correspondant du Petit Journal)
Zurich, 18 Septembre. — La GaZeUe Po-

.
pulaire écrit : « NoUs avons reçu des infor
mations de bonne source qui confirment
que les décisions définitives ont été prises
ia semaine dernière au sujet de l'avenir
de la Belgique. »

^
% PAIN K. K:. '

-

(Du carrespondanidu Petit Journal)
La Haye, 18 Septembre. — La Kreuzzéi-

^
',una dit (pie les maladies dé l'estomac ët

" les intestins, ei fréquentes actuellement en
Allemagne, sont dues à la composition du
pain de guerre et çUTtout au son qu'il côn-

- lient.
.

J
.

L'ALLEMAGNE

exprime des regrets
à la Suède

Slockjiohn,,iS Septembre.— [Officiel),
^ Sur l'ordre dê son gouvernement, le
ministre d'Allemagne a présenté au mi'
nistre des Affaires étrangères Vexpres
sion du vif regret qu'éprouve le cabinet
de Berlin des ennuis causés à la Suède
par Vaffaire des télégrammes de Buenos-^
Aires.

• \. v

.
De l'avis général, cette note ne change

rien à la situation. Qn estime que ces
regrets ne constituent même pas un désa
veu des procédés criminels allemands
dont la Suède se fîfl'intermédiaire. A plus
forte raison, ne touchent-ils pas le .fond
même, de la. question et n'ouvrent au
cune porte de sortie pour ceux qui, malen
contreusement, sont mêlés à cette affaire.
Le mécontentement est. donc grand parmi
les conservateurs, de ne trouver un
point d'&pjpui quelconque pour sortir

,
du

marais où vient do s'embourber le parti.
L'organe de droite, le Stockholms Dag-

blad, est particulièrement sécère aujour
d'hui contre l'Allemagne.

Les regrets, dit-il, -restent à côté de la
question

,
et sont absolument insuffisants..

.On n'a pas compris, dans les milieux offi
ciels allemands, combien l'indignation est
vive et unanime en Suède contre Cet abus im
pardonnable. On est révolté en Suède contrel'abus lui-même, non contre lés, ennuis qu'il
a provoqués. Le comte Luxburg s'est servi
de cette transmission prfitée -dans un autre
but pour «tonner, ?ur un ton «yaiigoie, des
conseils qui, s'ils ('itaient suivis, auraient pro
voqué de graves deumnages à. la vie et auxbiens d'un pays qui est notre ami. C'est pour
ce fait lui-même que nous attendions des regrets officiels. ' •

UNE SERIE
de coups de main

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS

, - 18 Septembre, 44 heures.
Au cours de la nuit, nous avons arrêté

deux tentatives ennemies sur nos petits
postes, l'une au sud-est de Saint-Qùem
tin, Vautre dans la région des Bovetlest

De notre côté, nous avons réussi des
coups de main vers Itancourt et la fer?
me de la Royère.

Au sud de la Miette, « la suite d'un
*violent bombardement, des détache'
ments ennemis ont abordé nos lignes
vers la route de Neufchatël. Un vif com
bat s'est engagé dans nos éléments avan
cés d'où Vennemi a été entiètement re
jeté après avoir subi des pertes sen
sibles. Nous avons fait des prisonniers.

Sur la rive droite de la Meuse, grande
activité des deux artilleries dans la ré-
gion du bois,, des Fosses.

Nuit calme sur le reste du front.
18 Septembre, 23 heures.

Sur le front de-VAisne, nous avons re
poussé un coup de main ennemi sur nof
tranchées au sud d'Aillés. Actions d'ar
tillerie assez vives en Champagne, dans
la région des Monts et dans le secteur
d'Aubérive: >

Sur la rive droite de la Meuse, la lutté
d'artilléHe a été assez violente au nord
de la cote 344.

Rien à signaler sur le teste du front, j

Les journaux libéraux les publient sans
y ajouter un mot do commentaire. "

Quant au Sozial Démocrate, il. renonce,
dit-il, à. caractériser la nature de telles
excuses. On cherche en vain, dans, le com
muniqué une pression montrant que l'on
comprend le crime cruel commis contre la
confiance trop aveuglément donnée. Sans
aucune gêne, on a l'air de croire que cetrafic pourra continuer. Nous serions tou
jours a la disposition de l'Allemagnepour
expédier des télégrammes que nous ne
pouvons pas lire pour le compte do l'Alle
magne par }es câbles anglais.

C'est cela qu'à Berlin on appelle s'excuser
vls-ii-vis do'li^ Suède.
M. Trygerblâme l'abusdeconfiance

,
de l'Allemagne

« v
Stockholm,. 18 Septembre. — Le leader

de la droite, le' conseiller il la Cour suprême, M. Tryger, sénateur, a fait lundi
soir une grande conférence politique inti
tulée : « Ce que veut la droite ».Parlant de l'affaire des télégrammes
argentins, il a dit :

—11 est encore difficile de juger la situation,
mais il faut dire quo J«s Suédois regrettentprofondément que leur pays, par courtoisie,île bonne foi, pour l'Allemagne, ait donné lieu
au mécontentement de la République Argen
tine. '

. .
'v- •. • •Le souci perpétuel des gouvernements'sué

dois paur maintenir .lus' règles si. souvent vio*
léés du droit jd£s pens, devrait nous garder
contre le soupçon d'intention ù, favoriser undes belligérants. ~ ;II-est profondément regrettable qu'un fonc
tionnaire allemand ait tellement mal compris
ses devoirs de gentleman dans la vie entre
.aations. . : . 'r •

On n'a pas hésité û. abuser; sans le moindre
scrupule, de la confiance qu'a, mcftitréo unEtat dont les rapports amicaux avec la nation
allemande ne devraient Jamais aller plus loin
que l'indiquait la volonté unanime de tous les
Suédois -d'observer la neutralité absolue vis-
à-vis de tous les belligérants,

(
sans différence.

Les libéraux et les socialistes
demandent le départ des ministrès

•Stockholm, ^Septembre. —La polémi
que 1autour de' l'affaire des. télégrammes
chiffrés continue dans la presse 'suédoise.
Elle n'est guère alimentée aujourd'hui que
par le deuxième communiqué 4n ' gouver-
nement suédois qui est accueilli avec satis
faction. " '

M. Branting, ; dans le Sozial Démocra
te,. compare les deux documente. •

11'esti
me que le premier avait une mauvaise
presse* et que le second est tellement in
signifiant, qu'il no mérite même pas de
commentaires.

. .Le dernier contient cependant ce détail
intéressant, que les Etats-Unis n'avaient
jamais demandé ù la Suède de transmet
tre des télégrammes sans possibilité de
contrôle.

C'est .'a preuve évidente, dit M.. Bran
ting, que les Etats-Unis furent vis-à-vis de
la Suède d'une correctionpurfalte.

Quant au pai'flllèle que les Journaux
conservateurs veulont établir entre-le pro-'
cédé des Etats-Unis et le procédé suédois,
il n'a aucune valeur.

Le communiqué suédois est rédigé .(le
telle sorte que la différence profonde des
deux cas ^'apparaissait pas clairement. De
tels artistes ne peuvent pas améliorer une
cause si mauvuise. Et le seul fonction
naire responsable cette fois est lê minis
tre des Affaires étrangères lui-même,

Le langage du chef socialiste vient ap
puyer les résolutions votées hier par les
libéraux et les socialistes, où fut exijé
•l'aba:ndon immédiat du pouvoir par le,s
cont»ervateurs. 3

Les résultats des élections conntîs jus
qu'ici ne laissent aucun doute que la po
sition dee conservateurs est absolument
compromise.

Le départ "de l'amiral Lindmann serait
donc l'aboutissement logique d'une si
tuation- extrêmement difficile. Toutefois, la
presse Conservatrice s'élève -contre l'atti
tude dfcs libéraux et des socialistes, di
sant que l'abandon du pouvoir par la
droite au moment actuel ne pourrait ap
paraître que comme une victoire intoléra
ble do la presse des pays alliés.

Berlin lâche Luxhurg
Ëueiios-Airep, 18 Septembre. — Le gou

vernement « reçu uns'déipèche du ministre
de la République Argentine à Berlin, l'in
formant qu'on raison -.do l'absence de M.
von Kûhlinarm, actuellement, à Munich, il
a rendu visite au sous-secrétaire d'Etat, M.
Haddenhauseh, lequel lui a déclaré que le
gouvernement regrette l'affaire Luxhurg et
désapprouve les idées exprimées .dans'"los
télégrammes du comte Luxburg.

M! Molina ajoute que l'Allejajoute que l'Aliemagne l'a.
prié de communiquer au comte Luxburg
qu'il ait à rentrer en Allemagne pour s'ex
pliquer verbalement sur cette affaire, et de
Solliciter un sauf-conduit pour le comte
Luxiburg,

(Sote Cette dépêche est. antérieure à cellequi a annoncé que M. Molina avait renoncé
à obtenir pour lé tomte iiuxburg un saiif-
ConeVuiU

- \ - '',-L'indésirable Luxburg

.
Buenos-Aires, 18 Septembre. — On an

nonce que le comte Luxbuvg partirait le

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES

Après-midi du 18 Septembre.
A. part les rencontres de patrouilles

dans le secteur d'Ypres, au cours des
quelles nous avons fait quelques prison
niers, rien à signaler.

18 Septembre, 21 heures.
,Un coup de main a été exécuté, ce ma

tin, sur les positions allemandes du bois
Inverness par des troupes de la région
du nord qui ont fait treize prisonniers,
malgré la vive résistance de Vennemi.

Notre position a été légèrement amé
liorée à l'est de Saint-Julien.

•
Un détachement qui tentait, ce matin,

d'aborder nos lignes, au nord de Méri-
court., a été rejeté avec pertes par nos
feux de mitrailleuses. •

Activité de Vartillerie allemande, au
cours de lajournée, vers Lagnicourt, Vi-

my et Nieuport. Les deux artilleries sont
demeurées très active^ dans le secteur
d'Ypres. -

Nos observateurs d'artillerie ont fait',
hier, beaucoup de bon travail en dépit
des nuages à faible hauteur et du trèè
violent vent d'ouest. Au cours de com
bats aériens, peu nombreux par suite du
petit nombre d'appareils allemands ter
nant l'air, trois aéroplanes ennemis ont
été contraints d'atterrir désemparés.
Trois des nôtres ne. sont pas rentrés.

LES AMÉRICAINS

au camp /

Kncore cinq T
(Officiel.) — 18 Septembre, 23 h.

Doits la joumét du 17 septembre, cinq
avions ûVemtmds ont été abattus en com
bat aérien où par le tir de nos mitrailleu
ses.

.
h— e iBiwn

Les avant-gardes russes
résistent où progressent

Pètrograd, 18 Septembre. — (Officiel.) —
Dans la direction de Riga, le combat d'a-
vant-gardes continue. Nos éléments d'à-
vant-gardes résistent partout et, sur cer
tains points, progressent.

Nous avons occupé le cimetière au sud-
ouest de Itapsal, sur la rive droite dé- la
rivière Aa, ainsi que la métairieSadzcn au
sud du.bourg de- Sissegal; :

Dans la direction de Lina, uti: groupe de
no% partisans a réussi tin coup de main
'sur les retranchements ennemis à l'ouest
du village d'Abilliï.

Sur le reste du front, fusillade et opéra-,
tions d'éclaireurs.

SUCCÈS ROUMAIN
Petrograd, 18 Septembre. — (Officiel).
Front roumain.

— Dans la vallée de la
Susiîa, région do Warnitza, les Roumains,
après une préparation d'artillerie) ont at
taqué et occupé hier un geoteur de la posi
tion fortifiée ennemie.

Dans la soirée du' 10 "septembre, aprSt
une violente préparation par obus as
phyxiants, l'ennemi a fait une Jtentative
contre les positions roumaines de la ^région
Pahtiou-Mcrecesti. Cette tentative 'a été
repoussée par nos feux d'infanterie et d'ar.
tîllerie. v '

' i —H.m j m_ iCONMUNIQUËS DES ALLItS

ITALIEN
,îlome, 18 Septembre. — (Officiel). —

,,Di
nouvelles contre-attaques ennemies ont clé
promptement repoussées dans la zone sud-
est du plateau de Bainsizza.

Sur la Carso, duel très vif d'artillerie ei
tirs fréquents de harcellement.

ARMÉE D'ORIENT

„
17 Septembre. — Activité d'artillerie dans ta

vallée du Vardar et dans la boucle de la
Cerna. ' 1 -

Les temps sont trop graves
dit Hindenburg

Éâle, 18 Septembre. — On mande,de Ber
lin qu'Hindenburg vient de prier Ses com-
patriotes"'de renoncer à toute manifestation
collective à l'occasion dù 70" anniversaire
de sa naissance.

Il est trop occupé et lés témps sont trop
graves. Le plus beau cadeau à lui faire est
de Songer aux blessés, de renouveler le ser
ment do tenir jusqu'au bout et de sous
crira à l'emprunt de guerre.

.
-u.

-La vie de camp des soldats américains
en France n'est pas monotone. AjSrès l'ef
fort réel que leur demande leur entraîne
ment de o'haqime jour, ils se délassent en selivrant à leurs eports et à lew-rs jeux fa
voris.''.

-Dimanche dernier,. dit le New-York He
rald, dans une petite vallée formant un'amphithéâtre,naturel et qui eut charmé le
cœur d!un athlète grec, a eu lieu une réu
nion sportive présidée par le général Si-
bert et à laquelle assistait M. Clémenceau.

Des. assauts de boxe et d'escrime à la
baïonnette, des courses à pied, des épreu-,
ves de saut et de lancement de la grenade,
ont permis aux champions, des diverses
unités américaines de faire constater leur
splendide état physique.. ''

M. Clémenceau, que le général Sihert
présenta à ses hommes, leur fit après dé-
jeûner un discours en excellent anglais
Après leur avoir parlé de Lafavette et deRochambeau et dee luttes d'antân et d'aujourd'hui, il leur dit :

Le cœur de la France, qui suit sa t-Ste, vous
6Sir reconnaissant. A mon ûgô, j6- ssns ini'C?
c est un grand hoaiemur pour mol, que de
ous parler. Mes amis, — laissez-moi vous ap
peler de ce nom — Vous aussi vous allezfaire 1 expérience de cette grande guerrevous -verrez des choses, — des arbres desmaisons, des biens, des vies, détïudts. 'pins
tern, on vous demandera de faire votïre effort et vous d,evrez le faire, avec le sacrifice
rte votre vie, s'il le faut;. Convoient pourrions-
nous ne pas être reconnaissants envers vousoue nous aimons, envers vous qui êtes \enus
Qt- si loin, en bravant tous lès périls de1 la
mer, pour nous apporter votre aidé.

La réponse allemande au Pape
V

n'a pas été remise
Bâle, 18 Septembre. — La Gazette Po<pu-

taire de Cologne dit savoir que la réponse
de l'Allemagne au Pape n'annonce aucunement Ife désintéressement de celle-ci ausujet de. la Belgique, dont elle ne parlemôme pas.

D'autre part, un démenti officiel de Ber
lin déclare inexact que M. von Kuhlmann
ait, remis cette réponse au nonce du Pape
à Munich. — (Havas.)

Les Forges de Lorraine
sont germanisées

(Du corrcspondant du Petit Journal)
Zurich, 18 Septembre. — La Gazette dé

Francfort annonce quo la Société des For
ges de Lorraine, entreprise purement
belge, possédant de nombreux établisse
ments sur la rivé gauche du Rhin et dans
les territoires français occupés, _& été germanisée par la création d'un consortium]
purement allemand qui a acquis la propriété de toutes les usines en question'

La Gazette ne précise pas s'il y a euachat pu expropriation forcée des titres
belges. — M. R. v-

, "lai o tt\i ' »'Sanglante querelle
entre Espagnols

Deux tués.—Deux arrestations
Vers dix heures et demie, hier soir, meLa Jonquière, à proximité du bouûevajrd

Bessières, une dizaine d'individus, de na-tionalité espagnole, &e trouvaient réunis,
quand une vive altercation surgit entre
eux ; soudain, plusieurs couips de ; feu
ponctuèrent la discussion : d-eux de ces
individus roulèrent à teivre, râlant, tandis
que les autres prenaient aussitôt la fuite.
- Aii bruit des détonations, des gardiens
de la paix accoururent et purent arrêter
deux des fuyards qu'ils conduisirent au
bureau de. M. Léger, commissaire de po
lice des Epinettes : Gemrdo Irriag'ory, 28
ans, manœuvre, originaire de Bilbao (Es
pagne), et Antonio Lâtre, 28 ans, même
origine, demeurant tous deux em garni, 61,
boMlefvard Victor-Hugo, à Clichy. Au cours
de leur interrogatoire, ils ont nié toute
participationà la rixe, bien que reconnais
sant .s'être trouvés parmi les combattants
sur lesquels ils n'ont pu fournir le moin
dre renseignement ni donner aucune ex-
plication eur le sujet

;
de la querelle.

Pendant ce temps, d'autres gardiens de
la- paix s'empressaient auprès des deux
victimes de là rixe. Mais tous les soins
étaient inutiles ; .atteints en pleine poitrine,
ils n'avaient pas tardé à vendre le dernier
soupir.
' Les deux cadavres ont été transportés au

poste de police de la rue Clairaut, où leur
identité ne "tarda pas à être établie. Ce sont
José Serano, 2D ans, et Lorenzo Urtazza,
27 ans, demeurant en garni 103j rue La
Jonquière. '

Le service de la police judiciaire infor
mé a envoyé ses meilleurs inspecteurs pour
arrêter lés auteurs de ce double meurtre ;
néanmoins, M. Léger a consigné à sa dis
position les deux sujets ' espagnols arrêtés
par les gardiens de la paix, bien que jus
qu'à présent aucune charge ne pèse contre
eux."

Terrible explosion en gare d'Albi
Trois morts, deux bhssés

{Du-correspondantdu Petit Journal)
Albi, 18 Septembre. — Des employés dê la

Compagnie d'Orléans déchargeaient des ma.r-
chandise§ quand une explosion formidable
sn produisit, détruisant le wagon. Les em
ployée furent projetés à une quinzaine de
mètres. L'un a été tué sur le coup, deux sont
morts de leurs blessures, deux autres ont été
blessés. Cette catastrophe est due fi l'explo
sion d'une caisse dp capsules de fulminate
de mercure expédiée de Tarbes &. Saint-
Etienne.

L'ASSASSIN DE BEZONS
fait le récit de son crime
Jean-Mat'le Meston, l'assassin do Bezons,

s'est décidé à faire à M. DiousSldon, juge
d'instruction à Versaltlês, quelques révéla
tions sur son crime.

En buvant avec des voisins, dimanche soit,
il avait appris que sa femme, avec laquelle
il était divorcé, nous le disions hier

(
venait

de vendre à son insu son fonds de salaisons,
et, à titre de preuve, on lui montra le mobi
lier que l'acheteur avait déjîi apporté et pla
cé sous un hangar.
" Meston, qui était ivre d'ailleurs, fit en ren
trant uno sc^ne violente à sa femme. Celle-ci
et sa belle^sœur, Mme Grall, qui couchaient
dans une pièce voisine, se barricadèrent avec
soin en raison des menaces de mort profé
rées par Meston ; l'ouvrier se leva fort tran
quillement lundi matin pour partir à son tra
vail. Mme Grall lui prépara son repas et rien
ne faisait prévoir le drame lorsque Meston;
après «.voir absorbé une chopine de vin d'un
trait, saisit un coutelas, remonta d'un bond
à la Chambré de sa fommô. ét frappa celle-ci
mortellement de trois coups de son arme.

L'intérêt et la vengeance seraient donc le.
mobile du crime. Meston, qui jusqu'à présent
n'a pas manifesté'le moindre regret; a été
éeroué.hisr a la maison d'arrêt As Versailles.-

CE QUE DIT
LA PRESSE

LA DÉCLARATION
MINISTÉRIELLE

«. Prolonger la guerre un Jour de trop,
ce serait commettre le plus grand crime
de l'Histoire, mais l'interrompre un Jour
trop tôt serait livrer la France au plus
dégradant des servages, à une misère ma*
térielle et morale dont rien ne la délivréralt
plus, »

Du Figaro (Àl. Alfred Cap-us) :
Le cabinet actuel contient trop d'hommes

d©' grande valeur, y compris son chef, pour:
qu'il puisse être touché rar des éloges plus
ou moins vifs adressésà la déclaration minis
térielle. C'est, d'ailleurs, le quatrième ou cin
quième documentdie ce,genre, et le pays corn-
n'.ence à être un peu blasé sur les program
mes et sur les formules. 11 faut noter, ce
pendant, que M. Painlevé a résumé en quel
ques mots d'un vigoureux relief l'opinion na-
tionale'quandil a dit t « Ni prolonger la guer
re un jour de trop, ni l'interrompre un jour
trop tôt. » ..

1

Du Caulôis (M. Georges Fouoher) :
Pour avoir écrit, dans la déclaration mi

nistérielle, la formule que j'ai reiprod^ite en
tête de ces lignes (celle que nous reprodui
sons ci-dessous), le président du Coaiseil est
en droit de compter sur le concours et la
confiance de tous ceux qui pensent, avec lui,
que ce serait vouloir perdre la France que
d'interrompre la guerre un jour ttwp tût.

De l'Echo de Paris (M. Garapon) :

' Il serait injuste, toutefois, de ne pas recon
naître qu'il v a dans la déclaration de M.-
Painlevè de lionnes intentions, et, au moins,

M i A 1A AViAimF'OlLlilVÏV Uti AiWiAJUOO JUVUiUWAW,
une formulo excellente, ù. laquelle la Cham
bre a 'uîïaniui'ûme.nt -et ciiatouxeufiement
adhéré.

Do la tilire Parole (M. Joseph Denais) :

De la déclanatilmi mini'stérielle, une idée
maîtresse se dégage : la France veut l'aire ce
qu'à faut pour gagner la guerro : son gou
vernement l'affirme et l'unanimité des repré
sentants de la nation a approuvé l'engage
ment solennel de ne pas interrompre la guer
re un jour trop lût.

. ...
De l'Humanité (M. .Pierre Itenaudel) :

M. Painlevè a besoin de consolider par sa
réponse les termes de sa déclaration. Encore
au-ra-t-il bien du mai à. -effacer l'impression
de faiblesse générale que donne sou gouver
nement.

De l'Evénement (M. Alexandre Vaa-enne) :

Ses prédécesseursont tous' bénéficié, à leuis
débuts, d'un large crédit. La Chambre ne petit
pas se montrer plus sévére pour M. Painleve,
qui a accompli au ministère de. la Guerre une
œuvre excellente et qui n'a pas recherché le
périlleux honneur qui lui échoit aujourd'hui.

De la Petite République :
La déclaration ministérielle est telle qu'on

l'attendait. Elle renferme toutes les promesses
qu'on peut réclamer d'un gouvernement nou
veau, tous les engagements qu'on peut exiger
d'hommes qui vont assumer une très lourde
tâche.

De la Victoire (M. Gustave Hervé) :

•
Que demande enfin l'opinion publique ?

Que les parlementaires qui ne sont pas de
la combinaison gouvernementale aotuelle"
soient assez raisonnables pow comprendre
que tout le monde ne peut pas être ministre
ou sous-secrétaire d'Etat et qu'ils laissent les
ministres actuels travailler en paix, sans les
harceler de questions et d'interpellations, et
sans leur faire tous'les jours des crocs-en-
jambes pour les jeter par terre.

.
'Dti R'app.pl : :
Le président du Conseil était ministre de la

Guerre dans le précédent cabinet. 11 a tenu,
ccir,me tel,, un rôle auquel M. Ribot, les mi
nistres, les représentants du peuple, le pays
même, ont rendu hommage. Il conserve ce
portefeuille "dans le cabinet dont il vient de
-prendre la direction. N'en est-ce pas assez
pour que la Chambre, fidèle à son propre
jugtmenit, veuille bien attendre

>
M, Painlevè,

aux actes, à ces actes auxquels le nouveau
chef du-gouvernement promet de l'associer
étioitement, tout en-le laissant juge.

Du Petit Bleu (M. Alfred Oulmann) :
M. Painlevè l'a dit lui-môme au début de

su déclaration-: « L'heure n'est plus aux longs
discours ». Aussi tout

,
en se réjouissant des

promesses qu'on lui lait, tout eu approuvant
entièrement le programme qu'on lui a sou
mis, le pays qui a déjà tant entendu de beaux
discours, a qui l'on a fiait déjà tant de belles
promesses, attendra pour se réjouir davan-
tago que M. Painlevè et ses collaborateurs
passent des discours aux actes.

ii iip—'a— m» iUn peintre belge et 29 recrues
-,

gagnent la Hollande

(Du. correspondant du Petit Journal)

Ils chantent !...
Qui î... Les soldats'belges. J 'ai déjù."signalé

leur « Bulletin littéraire ». Voici malmenant
un volume, Poetes-soldats, qui groupe lès ins
pirations d'une vingtaine-de nwbilisés, pres
que tous jeune*- engagés volontaires, et la plu
part au front : 5.0uis Boumal, Lucien Chris
tophe, Armand Ççlard, C. de Coppens, Emile
de Bongnle, ' Maurice Gauchez, Edouard Gé
rard, Léon Hélène, Gaston Hubin, Francy La»
croix, Victor de La\ eleye, A. Marcel, Vinicius
Martial, B. Nothomb, Marcel Paquot, J

(
de Ra-

maix, René Schovaers, Geo, Van Molle,
Marcel Wyeeur. Quel concert, montant des
marécages de l'Yser vers le morne ciel
du temps des Grimes 1 Quel concert do
voix presque toutes très jeunes et fraîches,
encore im peu tremblantes, mais soutenues
par les voix fermes de deux ou trois frères
aînés, tels que Gauchez, Wyseur, Nothomb !-

Au point de vue purement littéraire, on ad
mirera, en cette sorte d'anthologie de poètes
belges actuels, la variété des tons, et la sin
cérité de l'accent. Ces artistes sont presque
tous d§vant le même spectacle de guerre, de
vant les mômes promesses de gloire ou de
mort. Pourtant, les uns, tel que E. de Bon-
gnie; peignent, de mémoire, .«t avec un goût
très, sûr des visions exotiques, dû très modernes * Orientales » ; ou bi&n des toiles de
maître se Réfléchissent dans l«urs vers com
me dans un miroir ; d'autres, tels que Gau
chez, Armand Colard, Edouard Gérard, Gas
ton Hubin, J. de Ramaix, le charmant débu
tant Francy Lacroix, ne pensent qu'à la gi^r-
re et û, la patrie mom'entainément perdue, et
ne chantent qu'elles ; un ou deux murmurait
des strophes ingénues d'amour et des élégies
un peu douloureuses et si, dans l'horreur des
présentes années, une vague mélancolie don
ne à tous quelque trait de fraternelle' ressemblance, voilà, néanmoins une famille de poè
tes où chacun a son originalité, sa gTûee personnelle, sa manière, à lui, d'pxprlmer les
mêmes choses, c'est-à-dire oes qualités qui
sont nées du régime de l'indépendance et dela dignité individuelle de l'habitudii de penseret d'agir librement et non, comme les Boches,
en troupeau d'esclaves réalisant l'odieuse société grégarienne rêvée par leur Nietschze^

(A suivre.) Gérard Harry. ;j

C'est clandestinement que le peintre, por
teur d'un tableau de dimensions respec
tables, un portrait équestre du a-oi Albert,
a franchi la frontière au risque de sa vie.
L'opération si difficile et si' dangerouse a
été exécutée en groupe. Vingt-neuf jeunes
patriotes liégeois accompagnaient M. Lou-
ein et réussirent, comme lui, à passer en
Hollande. '

,Tous ont pris du service dans l'armee
belge, suivant ainsi l'exemple de leur
doyen d'ûge qui, malgré ses quarante-
quatre ans, s'est engagé et a rejoint son
lits déjà à l'armée.

LE 7* EMPRUNT
de guerre allemand

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 18 Septembre. — Les^ournaux

allemands commencent leur propagande
en faveur du 7° emprunt de guerre et il
faut croire que les perspectives de sfuccès
de cet emprunt sont un peu incertaines,

-car les journaux emploienttous les moyens.
La Gazette dé Francfort écrit que le

(peuple allemand doit souscrire l'emprunt
s'il ne veut pas' disparaître de la carte du
monde;

Les armées ennemies, dit-elle, se compo
sent maintenant rie barbares sur notre fron
tière occidentale et nous avons à combattre
contre des hordes tîfrlcaines et asiatiques qui
sont l'écume de la terre, prêtes a. ravager le
territoire allemand au premier moment où
nous faiblirons et où nous ne fournirions pas
à notre armée tous les moyens de résistance
dont elle a besoin.

Si l'einjjrunt 11'a pas un Succès suffisant,
rAll.ema.gne va au-devant de l'esclavage.' ' ** < " '•'£» B «Oi iir"

.
—1—te problème polonais

est loin d'être résolu
{Du correspondant du ï^etit Journal)

Zurich, 18 Septembre. — Suivant lçt Nou
velle Presse Libre, là solution du problème
polonais n'a. pas avancé d'un pas pour
l'Autriche ù, la BUitô du manifeste des doux
empereurs.

En Galielô des millions dïholnmea igno
rent encore quelie sera leur nationalité
après la guerre. Tant que la question de la
Galicle ne Sera pas résolue, il est impossi
ble d'aborder en Autriche la réforme cons-
Tîlutionnelle.et lâ réforme financière.

L'attitude dù groupe polonais au Relchs-
rat autrichien est encore tout à fait incer-
taine, — M. Rv

Le bourgmestre de Hamont
ne sera pas exécuté

Londres, 18 Septembre. — On mande
d'Amsterdam aux journaux que suivant
l'Echo belge, la sentence de mort prononcée contre le bourgmestre dê Hamont a été
commuée en une condamnation aux tra
vaux forcés à perpétuité.'

•— (Havas.)
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Esbly. — D'un train en marche, entre les gares (Je
Lagny et d'Esbly,'Alfred Lanfçlbout. 38 ans, du 4*
tirailleurs algériens, tomba,sur la vole. Transporta
à l'UOpiial aufilliUre du Luxemijourg, ù Meaux.

.Lagny. — Jean (Jaborit, soldat permissionnaire du.
170' d'Infanterie, a tamponné par un express et
•tué sur Je coup. v
— Louis Rotiuet, du 8* d'artillerie, a été tué en

Sare d«triag« pan un train de inarcliandiaeâ.
-f Mme Florence Legand, 55 aiis, traversantJe pas

sage à niveau, est tamprmnée par un train (le voya
geurs. Grièvement blessée-à la tête et à la poitrine. "

Meaux. — Revenant de la pêche, Oaston Malherbe,
16 ans, tombe d'un bateau et se noie.

OISE
BeauvaU. — Le sergent Georges Damez, .pilote avia

teur, deux citations, vient du trouver une mort1
glo

rieuse en «onibat aérien. U,était âgé de 31-ans. .1
Benlls. — Poursuivi pour détention (l'eftets mili

taires, Henri Lesage, 48 ans, ue Peroy-lûs-Gonibries,
est cor)<Vimné a quatre mois (fe.prison.

— Pan»- mise ei) vente de lait mouillé dans la pro-portiorrde 12 %. Mmo Çontalne, de Lévlgnen, a été
condamnée a 50 taries d'amende. -

DANS LEà MINISTÈRES
M. Paul Loppln. docteur en droit, officier

d'administration de première classe du. Ser
vice de santé, a été -nominié sous-chet du ca
binet du ministre de la Guerre (services ci
vils), en remplacement de M. d'Ambert qui
a été appelé a d'autres fonctions.

Courses à Saint-Sébastien

Saint-Sébastien, 18 septembre. — Prix Tête de Li
notte. >— 1. clondlr, & M. J.-D. Cohn (Stern) ; s. Ke-
nard Bleu (Lyne) ; a. Harlem (OVConnor). 1 1/2 et
û long. 14 part. :

Prix Cognao (A R.). — 1. Mafl Orsco, au duc de To
lède (Deboodt) ; 9. Galierna (CSiro) ; 3. Princesse de
Lembaile (Allemund). Encolure et tête, a part.

Prix Blbeiotte (haies hatdlcap). — 1. I>ammermoor,
au duo de Tolède (Riollo) ; 2. Aranco JO'Connor) ; 3.
i'onraud (Iligson). 1 1/3 et 5 long. 8 part.

Prix Ten Bosoh (handicap militaire). — 1. Tibsy, au
comto do La Maza. monté par le lieutenant A. Do-
tin.

Prlu Nlgef (Handicap). — 1. Ciiicambaut, M, J.-D.
Cohn (Stern) ; S. Pai-lsis (Stokes) ; 3. Le serpent
(Allemand). i/S et G long. 1 part.

Nouvelleassociation des cheminotsP.-L.-M.

(Du correspondant du Petit Journal)
Nevers, 18 Septeftibre. Les cheminots

du P.-L.-M. viennent de former à Nevôi-s,
et dans de nombreux centres du réseau,
une vaste association professionnelle qui,
sous le titre « Bpargne-P.-L.-M. » recherche
la coopération directe par achat d'actions
donnant droit de se faire représenter aux
assemblées générales do la Compagnie.
C'est là: l'indice d'un mouvement social in-

Bruxelles est en proie

aune situationsanitaire
lamentable

{Du correspondant du Petit Journal)
Le Havre,

;
18 Septembre. — Un médecin

de Bruxelles, qui parvint récemment à
s'échapper de Belgique, donne les rensei
gnements suivants sur l'état sanitaire de
la population bruxelloise.

A la fin de 1916 et au. début de 1917, la
sucre et là graisse ayant été systématique
ment supprimés par- les Allemands, la
santé généralo de la population s'est gra
vement altérée ; la ration de sucre ou de
graisse de chaque habitant ne dépassant
plus un kilo par mois, il s'ensuivit une
déchéance physique marquée par un amai
grissement de 10 à 20 kilos en quelques
mois. Les autres aliments, tels que la
viande de bœuf ou do porc, atteignait des
prix exorbitants {15 francs le kilo et plus)
étalent inaccessiblesau populaire. La seule
matitré à base d'albumine fournie par le
comité de Recours était le lard, à raison do
750 grammes- par-mois;

-

Produits suspects
Par surcroît, se produisirent des frau

des, d'ailleurs
.

punies par les autori
tés

,
communales ; on falsifia le pain,

le fromage se faisait avec du talc,
de la craie et autres produits inertes et
nocifs, les saucissons se fabriquaient avec
des viandes frelatées provenant de bêtês
malades. Quelques soldats allemands ayant
été empoisonnéspar cette chavcutcria spé
ciale. uû fabricant JEut arrOté ; il. fournis-



te Petit Journal
sait journellement des milliers de kilos de

" «es produits suspects. Le lait-faisait défaut,
l'alimentation du bétail étant défectueuse.

' Les ' ' enfants et les ' malades souffraient
beaucoup de cet état de- choses. En dié-
ceinbre 1916, les pommes de terre avaient
disparu du marché ; au mois de mai les
légumes et les fruits, encore' que coûtant
quatre fois plus qu'en temps normal, fu
rent-d'un grand secours.

Le martyre des petits
•

Bref- les. tristes conditions de. l'existence
eurent d'importantes conséquences. La na
talité, fatalement, tomba presque à rien,
tandis qu'augmentait la mortalité. A la
Maternité d«.Bruxelles, le nombre des nais
sances tomba de 2 à 3 par jour. à 2 a. 3
par dix jouis ; pour l'ensemble,de la ville
on relève

-en moyenne 15 à 17 décès par
Jour contre 2 à 3 naissances.

. - ,Des mesures ont été prises dans la capi
tale pour venir en aide aux mères nécessi
teuses, "et là mortalité infantile a été com
battue par plusieurs œuvres spontanément
écloses. Des épidémies graves de coquelu
che et de rougeole décimèrent les enfants ;
.en 1916 et 1917 les infections étaient, la
plupart du temps,,accompagnées de phéno
mènes pulmonaires. Au début de 1917 ré-
gmait une épidémie de scarlatine ; la tuber
culose et le rachitisme ont également fait
des ravages' parmi les petits. .Une courbe
constituée par les services de dhirurgie des
hôpitaux de Bruxelles pour ces deux affec
tions accuse, entre 1914 et 1916, une diffé
rence en plus de 40 % ; en 1916, sur 300
enfants examinés par les médecins, il y en
avait 150 -présentant des ganglions cervi
caux. Pour enrayer ces maladies

i on distri
bue aux enfants de 3 à 15 ans des repas
consistants et les œuivres charitables^en
voient leurs protégés en Hollande et à la
•campagn'e. '

/ Autres victimes
Le médecin qui rapporte tous ces faits a

eu l'occasion de voir à l'hôpital Saint-Jean
•un millier de déportés rapatriés, envoyés
là à leur retour d'Allemagne. Ges malheu
reux étaient originaires des environs
d'Alo'st, de Termonde et de Gand ; ceux
qui étaient blessés avaient de vastes con
tusions sur le dos et les membres de ceux
renvoyés en décembre 1916 présentaientdes
engelures'aux 3 degrés, aux membres_infé-

irieurs, pour la plupart. Il y en avait un
dont on a dû amputer les deux jambes vers
le tiers supérieur ; certains avaient les
pieds et les doigts écrasés, par des trdncs
d'arbres, des plaies provenant de coups de
hache, etc.

_
•.Au point de vue de la médecine interne,

une trentaine sont, morts de, phymatose,
dont cinq les preiniers jours. Une chose
caractéristique c'était l'abaissement dé la

' pression, sanguine chez, la_plupart ; trente
pour cent, encore présentaient des œdèmes
des membres inférieurs saris |>résenoe^d'al
bumine dans les urines. Les médecins ex
pliquaient le fait par l'usage exclusif du
chou-navet dans l'alimentation. Quelques
semaines de repos et de bcuintf'nourriture
faisaient disparaître -ces phénomènes. Il
en était parmi ces -rapatriés dont l'état
d'amaigrissement. rappelait les Hindous
lors des^ famines, du siècle passé. \
.

Enfin le médecin qui fournit ces rensei
gnements intéressants a .vu amener à la
garde de l'hôpital des personnes atteintes
de syncope alimentaire. Quelques jours
"d'alimentationsubstantielle./lesremettaient
sur pied. ' '

Les affections pulmonaires méritent éga
lement une attention spéciale. Les dispen
saires- sa sont multipliés à Bruxelles et
dâtâ les fauboù¥gs.''-Les"-consultatiohS"gra<'
ituites des hôpitaux regorgent.de ptiymato-
riques

" ejt. les''lHf?
r
d6j5 ;-s^natori&'.'.iï0-:...9.pp^..

j amàis 'vides. ""La"mbitîë''diÉS'"fc6nsUltaTit>3~'de
chirurgie sont des personnes atteintes de
tuberculose ganglionnaire. Aïf

: '• —_—' a. c e ' '——0.
•Les causésde la raretédu lait

La fabrication des' " petits suisses "
sRendantcompte dernièrement d'une réu

nion de la commission du lait, beurre et
fromage à l'Office technique de l'alimenta
tion, nous disions qu'il.résultait de la dis-
oussipn à cette réunion que les prix élevés
atteints parole fromage étaient une des
principales causes de \p. raréfaction du

Un important fabricant de fromage du
départementde-la Manche nous écrit à ce
sujet.-; Il nous explique d'abord que la fa
brication du fromage a des frais très éle
vés (chauffage du lait, chauffage jour et
nuiUdes halls et salles de fabrication,nom
breux personnel, etc.) L'emballage seule
ment revient à 1 fr. 67 pour onze fromages
fabriqués, avec la même quantité de lait
qu'.un lcilo; de beurre, alors que pouir ce
kilo de. beurre, affirme notice correspon
dant, un emballage de 0 fr. 15 suffit.

«" Tout l'hiver dernier, continue la lettre,
lious avons payé 0 fr. 45 le double litre de
lait, puis 0 fr. 50 lorsque les coopératives
beurrières et les laiteries du Cotentin ont
payé 0 fr. 52 et,même plus, toiit en.rendant
aux cultivateurs une certaine quantité dé
petit lait. Nous avons, nous, des difficultés
:à trouvôr du lait parce que le cultivateur
.a besoin qu'on lui rende le petit lait pour
son élevage. Il nous faut .fabriquer du
beurre aussi pour pouvoir rendre au petit
lait, mais les beurreries en, rendant da
vantage sont favorisées'et peuvent payer
le lait moins cher.

« Cette année, les prix du lait seront
.probablement augmentés de 0 fr. 10, mais
c'est le beurre aussi qui sera cause de cette
hausse, en raison de son prix de vente. »

Notre correspondant termine ain6i :
" « Une a«u<tre raison, du moins dans nos

légions, de la raréfaction du lait ét du
beurre, c'est la vente de crème pour les
fromages dits «' petits suisses ». Cette crè-
me est payée plus cher que le beurre et il
en part-des wagons par jour,,ce qui fait
des milliers de kilos de beurre et de litres
de lait de moins pour les consommateurs.»

Des marchands font observer, relative
ment aux gros frais d'emballage des fro
mages, que l'on pourrait réduire sensible
ment ces frais et diminuer d'ajitant le prix
de vente en" supprimant la licite qui n'a
rién d'indispensable.-

•LES SPORTS
foptball-associAtion

Lec équipes auront jles ballons. — par suite des
restrictions apportées à l'importation d© la Ta-
reté du cuir, les guipes (ie lootbadl étaient

<mena
cées d'être privées de ballons .de jeu, cette saison.
Cette situation, préjudiciable à nos sportifs, sera
en partie conjurée» le ministre de la Guerre venant

"d'âdTesscT ^l'Union française des sociétés de sports
athlétiques une autorisation d'importation de 4.000
ballons de football. •

, >
CYCLISME

La rentrée de Bouhours.— Dimanche prochain
aura lieu, au vélodrome du Parc des Princes, la
rentrée imprévùe de Bouhours. Il rencontrera Con-
lenet derrière grosses motos en deux manches de
iu et 20 Kilomètres. Au programme, la Grands Poule
de Vitesse, avec EUegaard, Dupuy, Pouchois, Four-
nous et Perchicot, et match-poursuite derrière tan
dems entre Ali Neffati et Rousseau.

AVIS ET COMMUNICATIONS

Aujourd'hui î
.Association générale'des agents des P. T. T. — As

semblées générales aujourd'hui et demain» à 2 heu»
Tes, salle Feuiliatre, 18, rue Croix-Nlvert. *

20 septembre.

.
Ligue franoo*itallpnne et Union économique fran

co-italienne. — Bantfuct,;à midi.et demi, 325, "rue
Saint-Martin. V

• *

27 septembre. ..»;.,.
Congrès des maires tfe la zona des armées, — A

10 heures du matin, hôicl te 1^ Li^ue de
jsaenu 3, rue

Courrier des Théâtres

BILLET DU JOUR. - Ce goût du public — On
a beaucoup répété que If. public est le souverain
maître et qu'il est responsable de-ce qu'on lui: of
fre.-au théâtre comme ailleurs. Il est certain qu'il
a le droit, quand un spectacle lui déplaît de nepoint l'aUer voir... Mais il y a lieu d'établir des
nuances.

Il n'est guère douteux que' le'directeur cherche à
satisfaire, le goût de ses clients ; son Intérêt nous
en est un garant, toutefois ne se méprend-il pas
souvent»sur ce point-là »/,. ; '

iLe spectateur est — à Paris surtout — un élé
ment d'une cotnplexionexcellente... et qui ne crie-
qu'à, la dernière extrémité.-Est-ce-une raison pourabuser de sa patience ? ..«.-

Lo public ii'est pas toujours aussi-content quecertains intéressés semblent!le croire. Mais ce ne
sont, pas. les. directeurs de cinémas.qbl s'en plain
dront.'' ;

-, - -* 4 • <-- ,
>VW i >'. • .

'>

OPERA-COMIQUE. •— Surmontant.les difficultés
que présente, a l'heure actuelle, le recrutement
des chanteurs, la direction sera en mesure,-à partir-
du 2 octobre, de donner une représentation supplémentaire le mardi de chaque semaine.

<WV' " '--.-
LA GAITE-LÏRIQUE 'era sa réouverture samedi

prochain sous la - direction
• de M. Duplay, séques

tre.! On y louera lo- répertoire de l'ancien Opéra-
Comique qui sera interprété par,MM. Sullivan (de
l'Opéra), Boulogne, Capitaine; Alméria ; Mlles Co
rnés, Lowelly, Tiphaine, Angèle Gril, etc.

Samedi soir et dimanche soir. Lucie de Lamer-
moor ; dimânche, en matinée, les Diamants de la
Couronne. .

. *
. • - ' •' -yw - ;

THÉÂTRE REJANE. — Trois spirituels ' auteurs,
MM. Yves Mirande, Jean Bastia

.
et Saint-Granler

se sont réunis pour donner, au théâtre RéJane,
une revue qui est un chef-d'œuvre de satire gau
loise. Il- y a foule chaque soir pour applaudir
Mme. Tera Sergine, Harry. Baur,, Mlle Parisys, Si-
gnoret Jeune, Clerniont, Rose Grane et Boucot, .qui
en sont les artistes parfaits.

j
_

" ' ..... .... . ..
CHATELET. — Les bonnes pièces "ne vieillissent

pas et /e .Tour au monde en 80 jours en fournit
la preuve. C'est toujours devant des salles * com^
bles et enthousiastes qu? se déroulent les merveil
leuses péripéties de ce spectacle admirable.

•
CLTJN'ï. — Ce soir mercredi, à 8 h. 3/4, première

représentation (à ce théâtre) de Les Deux Vestales.
comédie do M. Ph. Maquet (MM. André Calmettes,
Collen, Rablet ; Mmes Louise Marquet, Blanche
Guy, Sylvette Allain). Demain Jeudi, matinée à
S h. 3/4.. .'

.
' • ..wv

ATHENEE. — La direction du théâtre de'l'Athé
née a décidé de modifier comme suit les dates de
son

.
nouveau spectacle - Afon Œuvre, comédie entrois actes de MM. Georges Berr et Louis Verneuil :vendredi 21 (en soirée, ti S heures précises), répé

tition générale, samedi S-1 (en soirée) première représentation.
Les coupons de répétition générale-et de première

qui avaient:été adressés jour le Jeudi 20, matinée
et soirée, seront,, bien entendu, valables pour ces
nouvelles dates.

,.Vu l'Importance du spectacle, le rideau lèvera
H 8 heures très précises. .

— Notre confrère M. Georges Schmiat, qui occupedéjà le poste de secrétaire général du théâtre An
toine,; remplira désormais cette même., fonction authéâtre de l'Athénée, **

MARIGNT. — Dorville, Monsieur le Vicomte tMlle Hélène Cornllla, danseuse incomparable dans
le .ballet de Curti, L'Aprts-midi d'une nymphe ;les Bayos, enfin toute arie série d'attractions uni
ques font la Joie d'un public, tous les. soirs plusnombreux.

vw
CONCERT.MAÏOL. - La grande revue Sensa

tionnelle fait le maximum tous les soirs. Au 12' tableau, Les Excitantes. Pemain Jeudi, matinée.
• WV

FOLIES-BERGERE,
r — A partir du samedi 22 septembre, tous les samedis, grande matinée populaire avec La Grande Hevue et tous ses Interprètes.Fauteuils, 1, 2 et 3 IrancB.

OLYMPIA, — Le merveilleux programme n'auraplus, que deux représentations. Fauteuils depuis
1 franc. Soirée, S h, so. (Central 44-68.)

. wv
ALHAMBRA. — Demain Jeudi, matinée. Le soir,dernière représentations du programme de quln--jaine. C'est donc trois représentations seulementqu'il nous reste pour applaudir l'excellent programme qui a fait salle comble chaque soir depuisquinze Jours,

..
wv ' .jjgÇi, GAUMONT-PALACE. — Aujourd'hui, relâ-HGB che: Demain jeudi, 2 h. 15 et g h. 15, VA-V vertissement. Location, 4, rue Forest. (Tél..Marc. 16-73.). B-m-! S W»" -ii i «?

LES- TRIBU NAUX
La mort du libertaire pacifiste

Le^ûune André Dufeu,. 17 ans, se promenait sur le bord de
•
l'eau, à

.
Pavilloins-

sous-Bols, avec un camarade, blessé de la
guerre, le 13 mal dernier, quand il vit s'a
vancer un gTôupe de

.
jeunes gens, bizar

rement vêtus de peplum et marchant pieds
nus _dians. des sandales. C'était un groupe
de libertaires pacifistes. A la suite de sarcasmes'adressés par Diifeii à ces humani
taires, aux costumes bizawes, une

.
querelle

éclata. Dufeu
t
ayant reçu un coup, de bâ

ton répliqua par un ' coup de couteau qui
atteignit un des communistes,. Mas, qui
tomba frappé à mort. Hier, le jeune Dufeu
a comparu devant la: cour d'assises de là
Seine "où, défendu par M* Lœwel, il a été
déclaré comme ayant" agi sans discerne
ment..Il a été envoyé jusqu'à sa majorité
dansune colonie' pénitentiaire.

Informations militaires
Pensions, allocations et gratifications auxmilitaires réformés. — Dans' le but de porter

un remède'à une situation préjudiciable auTrésor, le ministre de la Guerre vient, par
une circulaire, d'arrêter les' mesures afin de
régulariser la position des militairesproposés
pour la

.
réforme et touchant l'allocation de

puis un temps très long-, pour les réformés
temporaires (2e catégorie), pour éviter ie cu
mul d'une pension avec une gratification, et
pour la remise des carnets de pécule auxaj^nts droit des militaires'décédés ou dispa
rus. Oes prescriptions complètent et rectifient
celles données surJe même sujet par la cir
culaire mensuelle du lor juin dernier.

-
Le paiement des délégations. — En vue d'é

viter tout retard dans- le paiement des déléga
tions de solde consenties par les militaires,
le sous-secrétaire d'Etat à l'Intendance vient
d'inviter les corps de troupe et les,sous-inten
dants à. signaler d'urgence les mutations des,
délégamts et les états des sommes déléguées
par eux... ; ; ... -, /

Rappel sous les drapeaux dès hommes du
service auxiliaire des P» T. T. — D'accord;
avec le ministre du Commerce, le ministre de
la Guerre vient de décider de rappeler sous
les'drapeauxpour le octobre prochain, tous
les agents, sous-agents.etouvriers des P. T, T.
qui, appartenant, au service auxiliaire n'ont
jamais été incorporés, ou ont été remis à la
disposition de leur administration avant d'a
voir accompli ou ^achevé

,
leur temps de service

actif.-,
. . ,Le renvoi.à lto poste civil des fonctionnai-'

res des P, T. T. classés dans le service auxi
liaire, ne s'appliquera plus désormais qu'aux
classes 1912 et plus anciennes, d'une part, et
d'autre part à «eux des classes 1913 et plus
jeunes, qui ont accompli leurs trois années ae
service actif. 1- . s.il" I» BU ' '.Programme des spectacles

Français, 7 h. 3/4. — Les Noces d'Argent
_Op.-Com.,rel.—(Jeudi,1 li.t/2,Werther;8 h.,Butterfly).

Odéon, 8 h. 1/4. — Mon ami Teddy.
,Châtelet, 8 h. — Le Tour du monde en 80 jours.

Palais-Royal, 8 h. 1/2. — Madame et son filleul.
Th. do la scala, 8 h 1/2. - Le Sursis. -
Th Antoine, 8 U 1/2. - M. Bourdin, profiteur.
Th. Réjane, 8 h. 1/2. — Une Re\ue chez Réjane.

,
Oymnaso. ~ Rel&che..
Edouard-Vil, 8 h. 3/4. — La Folle Nuit.
Variétés, 8 h. 1/2. — La Femme de son mari. ;
Renaissance, 8 h 1/2. - Vous n'avez rien a déclarer i
Vaudeville, 8 a. 1/2, - La Revue
Bouffes-Parisiens, 8 h i/2. ~ L'Illusionniste.
Trianon-Lyrique, 8 h. — lia Petite Mariée.
Porte Salnt-Martin. 8 h. 1/4.— Montmartre.
Ambigu, ! li' - Le Maltre.de forges.

,Déjazet, 8 h - Un fil A la pattp
. ,Cluiiy, 8 h. 3'j. — Les Deux Vestales.,

.Grand Oulgnol, 2 h.1/2, 8 h. 1/2.— Taïaut, Pet. Maud.
Folies-Bergère, 8 h. 1/2. — La Grande.Reyuci.

, :Marlgny, 8 h. 1/4, — Monsieur le Vicomte.
Olympia, 8 h. 1/2. Attractions.
Alhambrâ, 8 h. 1/2. - Attraction» Tariées.-.
Empirc. — Music-hall {Kosalia LamCrecht).
Concert Mayol, 8 h 1/2. - La Revue Sensationnelle
Clrquo Medrano, S h. 1/2. —'Attractions.' iLiina-Park, matinée sportive. — MUoska.
Pattié-Palace, 2 li. - Actualités.

. .Artwtle (01, rue de DouaU.— 8 h. US*
,flubert-Palace. r- 2 ll. :

Omnia-Patht
— 2 h

. .- .
; :Tivoli-Cinéma.-»S h..1/9.

ClrflU* d'Hl*,or« — fi Ife liS.
-

La Caisse du Secours immédiat, œuvre de
bienfaisance, fondée par le Petit Journal en
1890, reconnue d'Utilité Publique, a reçu"les
dons suivants : >

Un Champenois reconnaissant, 20 fr.; M. Emile
Jardinier, 10 Ir.; Pour mon vœu à S. A. P., J. I.,
lo Ir.; Anonyme, Versailles, pour nos soldats, 10 lr.,
.A. S.-A., P. une abonnée, 5 Ir.; La dame pressée,
5 fr.; G. B.,'5 Ir.j A. S.. A. P., exaucez mes voeux,
5 fr.; Mmes L. Pày- R. Huon.'au.s; C. S. V. S. A. P.;
5 fr.; UR; soldat veuf, père de 4 enfants, 3 Ir..; Pro
tection dè nos soldats et réussite, a lr. 10 ; Pour,
aveugles.de.laguerre, Aimé-Atr, 2 fr.; Même grâce
à S. A. P.,, R. R., 1 fr. 50 ; Vœux à. N. D. L., E. R„
1 Ir. 00'.} Merci-à-S. A. P. et à S. J. po.ur lettre, l fr.;
Mlle E. Legras à S. V„ 50 c.; S. A. P. M., 1 it-i
N. A. V., l.fr. 05 ; Pour nos soldats aveugles, A., B.,
i fr. 05 ; Que S. A. P. exauce ifton voeu, A.. 40 c.;
M. l'abbé, Paillet, 60 ci ; Mlle Marguerite Perriot,
l fr.; Remerciementà N. D,. Bertha ,1 fr.; M. Almon,
Paris, .1 fr. 05 ; Fidèle lectrice du-P. J., V. P. p.,
S fr.; Remerciement il S. V.. 2 fr.; à N. D. V.', re
trouver fils, A. E„ CO 'c.; Protection de'mon'fils,
A i O., l fr. 05 s- Pour un sursis. ,L. B„ 1 fr. 50
Merci et,protection. 30 c.; Réconciliationet bonheur,
A. G. ,T.', 95 c -, Veuve; B. Avetiel, i fr,; ù. S. A., un
poUu ïecônnaissant; 2 Ir.' ; i - : j

Merci 'd tous nos bienfaiteurs habituels....:.
Mais nous faisons un -pressant appel <à tous

les cœurs généreux, en présence des difficulz
tés de l'existence, pour nous aider à soulager
les victimes tant militaires que civiles, de. la
situation actuelle, dont les demandes,à notre

' Œuvre augmentent chaque.jour: _ -,
Prière d'envoyer les offrandes en billets de

banque, timbres, mandat ou ' bon de
-
poste, à.

M.' l'Administrateur du Petit Journal, en spé
cifiant « Pour le Secours Immédiat t:
REfiSEIGNEMENTS_COffiMÊRCÏHX

' MARCHÉ DE LA, VILLETTE
Veau*. — Amenés, 48 ; vendus, 48.

, iire qualité, 4,50 ; 2" qualité, 4,10 ; 3' Qualité, Ï.CO ;extrêmes, 3,10 à 4,00.
On cote au demi-kilo net :
Choix Brie, Beauce, Crâtinals,-1,903. 2,25 ; qualité

ordinaire dito, 1,85 à 2,15 Champenois, 1,90 à 2,10;
Manceaux, 1,95 à 2,25 ; Gournayeux, Picards, i 85 à
2,20 ; Service et Midi, 1,25 à 1,40. '

.Observations ; Vente facile.

.
VINS

.On écrit de iPerpignari
: Les vendangesse poursui

vent activement, favorisées par la température. qui
reste propice à' une. bdnne fermentation." On .no
peut encore rien dire des rendements. Pour le mo
ment, les transactions sont peu nombreuses, on
prévoit ;Une reprise des affaires vers la fin du mois
dès que l'on sera un peu fixé sur les rendements et
la qualité des vins -nouveaux. Les cours se maintien
nent termes et l'on ne parait pas faire de diffé
rence entre ceux des vins vieux et des vins nou
veaux. On cote à Montpellieret à Nîmes, do 100 &
105 fr. l'hecto nu; à Béziers, Narbonne et & Perpi
gnan, de 95 à.100 fr.

,On écrit de Bordeaux ; Peu .de transactions enachats sur souches, de nombreusesoffresysont faites
avec une demande de livraison hative' mais les propriétaires se montrent Téservés en raison de l'incer
titude où l'on se trouve au point de vue de quantité.
On signale des ventes importantes faites dans lesCharentes à des maisons de Paris et de pordeaux.

.

XmA TEMPERATURE
Hlgr. — A Paris, beau temps.
Thermomètre.-- Midi, 20» ; 9 h., 18V ; minuit, 1G".
Bureau central météorologique. — Le temps est

généralement nuageux dans nos régions ; on signale
du brouillard' dans l'Ouest et le Sud; de la pluie au
pas de Calais. La'température a baissé sur nos ré
gions du Nord, de l'Est et- du Centre;

Aujourd'hui. — Soleil : Lever, 6 h. 33 ; coucher,
18 h. 55. — Lune;: Lever, 9 h. 54 ; coucher, 19 h.'83.

Prévisions. — En France, un temps,généralement
nuageux-et nioyennement cliaud est probable* avecquelques pluies dans le Nord.

LES HAUTEuiîS D'EAU
Haute-Seine. — Pont de Monœreau, 1 m, 67 ;,pont

de Melun, 2 m. 81 ; écluse de) Varennes, 2 m, 18 ;écluse de Port-à-1"Anglais,2 m: 95. '
•

Marne. — Ecluse de Cumières, v 'm. 28 ; écluse deChalifert, 2 m. 44 : écluse de Charenton, 2 m. 32.
Basse-8oine.— Pont de la Tournelle, 0 m. 87 ; pontRoyal, 2 m. 52 ; écluse de Surcsties. 4 m. 36 ; bar

rage de Bezons, 1 m. ; itont de Mantes, 3 m. 31 :de Méricourt, 3 m. 65.
Oise. — Barrage de Venette, 2 m. D9.

MÎÎESE. CE PARIS
I>U MARDI 18 SEPTEMBRE 1917
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Robert Jamet ; La subline Hécatombe. * Robert

Jamet (blessures, citations), nous a rapporté de la
tranchée La sublime Hécatombe. Son. talent équi
vaut son.courage, Son remarquable livre diflère des
ouvrages publiés sur la guerre ; l'auteur a su évi
ter les excès où le sujet entraîne si laeilemenl. II.
nous dépeint ses compagnons n'étant ni des brutes,,
ni des 'demi-dieux, mais des hommes qui « se sou
viennent de leur loyer » et se battent pour tout au
tre chose que pour. le, plaisir do tuer.

.
v7 -,

Mariette la Lyceenne. - Dans «on nouveau ro-'
man. Mariette la Lycéenne. Albert Kclm trace le
portrait d'uno- petite, élève du lycée Altred-cie-Mus ^set, et raconte avec autant do verve que d'énio

-tion contenue une idylle de la guerre. Moins apre
que les autres ouvrages d'Albert Keim, c'est unlivre exquis et réconfortant, car • Mariette, malgré
ses allures,libres,.ses "Houlades; ses airs révoltés,
est.'au fond, sérieuse et digne. Le célébra écrivain:
a réussi.-à fixer' en Mariette la Lycéenne un typeravissant ,ét trùs symbolique do Jeune Française.

TOURTEAUX
ARACHIDE, COPRAH, PALMISTE, SESAME

i.v. en disrîoi-.ible
FARINESfARACHIDES, de COCOTIER,de RIZ

en'' cZis.'Onible
1 ...

UR0D0NAL
lave le rein,

pour les soins intimes
de la femme

La GYRÀLDOSE est l'antiseptique
idéal pour le vojrage. Ellese présente en
comprimésstablesethomogènes^Chaque
dose jetée dans deux litres d'eau notuj,

.donne la solution parfumée qrte la pari
sienne a adoptée pour les soins rituels
de sa personne..

Etahl" C1)a.telainf?, r. Valenciennes,Paris, et
ph>".La gran4* hoîto,leodfr.; les4 ico22 ir.

J'ti tout
ksavâ,

naisle mefflear
produit, c'est la GYRALDOSE.

.
V.OP.INION MÉDICALE:

•
«^Partout où-il peut exister, l'aeideiuriquene saurait tenir contrecet énergique,dissolvant,et' mobilisateur qu'est ï'Urodonal. Celui-ci

,,
possible, ift notre époque, d'en méconnaître et d'en- contesterla valeur, » - Dr Bettodx,

de la Faculté de Médecinede Montpellier.
Eta-hlissemenls Châtelain; 2, rue de Valenciennes, Paris, et toutes
pharmacies. Le flacon; franco, 7 fr. 20 ; les trois, franco, 20 fr.

FAND0RIME

Malaises féminins
Irrégularités

Vapeurs, Migraines

Danb leurs,mémoires : les docteurs Poraurr, professeur agrégé & la-faculté do Lyon; Rkoniis, ex-interne des hôpitauxde Paris,ancienchef de labora
toire d'électrouiérapie de la Charité de Paris ; M.
Gwaud,

deAeims; Valbhtc», de la faculté de méde
cine de Lyon, médeoin Kvnécologiste, conseillentla
FANDORINK contre l'obésité des temmea.

- j
.

"
-

' S
iL« flaoondeFANDOHINE.francoilfr.: flacon d'essai,(raneo 5 fr.30.

i A M S © 1 C" N'EXISTE PLUS
^nvoy^^r

pour celui qui adopte le Nouvel Appareil sans ressort de
A.CLAVERIE,le seul assurant une réduction intégrale et un soulagement

uratis par M. A» CLAVERIEj 234, Faubourg Saint
»
Martin» Pari

0

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU DIMANCHE

INSTITUTIONS (10 francs la ligne)
n améliore situation en apprenant Anglais, Sténo,
Comptât), par corresp. Poujade, u, bd Italiens.

0

Par correspondance leçons pratiques : langues,
comptabilité, sténo-dactylo. Plgier, r. Rivoli, 53.

'ALIMENTATION (10 francs la llgne)
>

Huile d'olivo ext. 10 litres, 40 fr. savon gar. - pur
10.h. 32 f. contre rémb'. Lasbordes,.Sousse(Tunlsie)'

Muile d'olive vierge ext. surf, exquise filtrée hyglén.
perfect. gar. pure s. analy. Vraie 1" près; Postal

lu k.- feo dom. c. remb. 38 fr. Envoi autorisé un à
neuf colis p. -destinataire. Maison E. Corcos, fabr.,
Tunis. Pas confondre.

IIuile d'olive pure i" près, ex, raffinée 10 lit. 3» ir.
feo dom. c. rembt. Léon Costa, à Tunis, fondée issu

IIuile d'olive vierge ext. Postal 10 1. feo gare c. remb.
fr. G. Iman et Cie, passage BaTdin, Tunis.

ACHATS ET VENTES (10 francs la ligne)
Auto Renault k pla. 8 HP. Moro-Ghatih',Beaule(Lolrèt)

Charbon de bols gros et détail à partir de 500 Kilos.
Léopold Nlel, Marignane (Bouches-du-RhOpe).

AVIS DIVERS (10 Jranos la ligne)
Rasoirs ëv lames « Gillette », 5, rue Auber, Paris.

OFFRES D'EMPLOIS (10 francs la ligne)
iabito sténo-dactylo française anglais. Ingcrsoll,

33, rue Riéaumur.
R

6n dcm." directeur 'p. distlll.iteur-iiq'uoriste." DÔni-
1 zeau, 142, rue de Paris, Charenton. i

Réfugiés, Séparés, Disparus
François-Labeau,dit Couronné, rapatrié do PlaonF (Aisne), réfugié-à Salnt-Genès-Champanelle (Puy-
de-Dûine), demande Nouvelles famille et amis.

JE EUERIS U HERME
l'ionvelle Wètbode de Ch.,Courtois, Spécialiste,
30< Fautonis Montmartre,30,Paris (Iw)lerétafî».
Cabinetaooert tous tes jours de 9 à U et de 2 d O heures.

CtVAjVI BLANC DE MËNACE, mi-cuit, silicaté.kJillUl» Postal 10 kilos contre mandat-poste do
18 francs, franco; 50 kilos, 85 francs. Alfred BELLOO,
15. rue ChampS'de-Mars, 15, Marseille (B.-du-RO.

711 RAS ff"l In cANCERdnBEIBT.dnVentre .BEIEra»nBl&S<tel&Matrloe,Cancroides,Fibrome,t
H UlgikwBlClaûxle, Kyste,Viétrlto, Ulcere, Fistule,

Hémori-hoïtfes. Guérison rapide sans opérations.
INSTITUTABER, 53, rue Lafayette, 53, Paris.

Consultationsda 1Ù8h. Dim,de 0 111h.etpar lotlro. Brucb: gratis,

Pharmacie de Famille ?*
Tiygiènt —' ToiletteOMENOL

Antiseptique idéal
Soins de la Bouche, Aphtes, etc.
Gonenolpur 13 50, Savon-Gomenol: 2 fr. (impôtdm)
Dans toutes les Pharmacies.— Renseignements et

échantillons: 17, rue Ambroise-Thomas, Paris.

-^*-111 (rlfrlMii inlmii
II«nin..irTiiiii r

*
ciAcuN, mm sm

LesPilules finie
' 'POUR TOUS

HERHiE
Guérie par le bandage Meyrlfrnocsupprimantle terribleressortdt*-dOiet 2e aouê-cttiw,,si eênanfc K la marche. — Accepté ftla Société de Chirurgie de Paris, adopté par l'armée, il est leeeiti. reconnu apte ù rendre de réel» services; par sa pression

' - i. - Envc* '
te-HtrniatUne SalnUHonoré, 2.2.9, PARIS (Près la Place Vendôme).

douce et régulière il évite l'opération. — Envol frrotls du
CataloRue.<MEYR8GNAC,Spécialiste-HerniaireBrevets,

LA CAPITALISATION
Société anonyme (Fondée en 1888)

EOTREPRISB pbivéb assujettis ao contrôle dx l'état
Capital social, s millions Réserves, 64 million»

Capitaux payés, 19 millions 1/2
.3, Rue Louis-le-Grand, 3 — PARIS

BONS D'EPARGNB
de 12 à 33 ans

Versements depuis 1 franc par:mois
Depuis le début des hostilités, La- Capitalisation
n'a pas un seul jour interrompu ses opéra
tions; ses tirages (publiés par le Petit Journal)
ont eu, lien exactement chaque mois.

Notices et renseignements gratuits.
,

• On-demande des' agents.
- v

CORS BIEN EXIGERFEUILLEdeSAULE
t'45 dans toutes Pbarmacies.

: ; Pilules Galion :
.
contre l'OBÉSITÉ

( à base d'extraitsvégétaux.
-Réduction des Hanches, dît Ventre, des Bajoues, etc., sans danger pour la santi.

PRINCIPENOUVEAU—CUBE ÉCONOMIQUE,DONNANTLES-MEILLEURS RÉSULTATSle flacon'avoc instructions5,80f> (cmt™nob. 6,05);double11.1 l,30f (Hntrauml. 11,00). j, BATIÉ, ph« 45, ru*d« l'Échiquier, PARU

RÉPUTATION JUSTIFIÉE
T• K. ? ^*9? -t- ,, M 1 inw-w.xripgn,i n,,,, t-iT "S# , .Par les Succès répétés.

Des personnes très robustes peuventressentirtoutà coup une douleur
sourde ou aiguë dans le bas du dos
qui les met dans l'impossi
bilité de travailler ; leurs
reius/congestionnés à la

,
suite d"Uh coup de froid oude syrnienage,sont devenus
brusquementincapables de
filtrer le sang, de là ces cri
ses douloureuses de névral
gies, rhumatisme,sei$tique
et ces symptômesalarmants
de « nervosité, d'étourdisse-
menis, palpitations, qui'pa-
ralysentles forces.Ne négli
gez jias;les reins faibles si
vous ne voulez pas voir votre cas s'ag-
fraver de complications inquérissa-

les, suivez l'exemplede Mme Favreau,
Grand-Rue de Tasdon, Tasdon-La

M»* FAVREAU
W'apris photographie).

Rochelle (Cliarenté-Inférieure;, qui
nous écrit :. « Voilà plus de 6 ans je
n'avais, rien pu trouver pour arrêter

les douleursde reins dontje
souffrais,je ne pouvaisplus
faire de gros ouvrages et
j'étais

-
obligée au moindre

effort dje m'as^eoir ouje me
seraistrouvéemal ;j 'étais très
ennuyée,étantencorejeune,
de me voir condamnée à de.
telles souffrances, lorsque
j'eus la satisfactiondecons-
tater une grande améliora
tionavecles PilulesPoster

;maintenantje me sens revi
vre et suis "beaucoup, plus

forte. Je continue à me soigner avecla confiancedans une gùérison complète et définitive ».

Savons de EV3ai'sei!(e
.:?^v® N

,
K Le p,iant » par caisse de 50 kil.,

J12 fr. j de 100 kîl., 220 fr.; franco \rotre gareSavonnerie PROVENÇALE, Marseille St-Jast

(Signature légalisée le 20janvier1917).
Les Pilules Foster aident les reins à rejeter continuellement'les matières,uséesséjournant dans le sang^ portent la .maladie dans les organes au lieu desprincipes vivifiants qu'ils en attendent. Voilà pourquoi elles sont le remède indis-pensable aux homiqes, aux femmes, aux enfants dont la santé laisse à désirer parsuite a un mauvais fonctionnementdes reins. Leur, réputation est justifiée uàrleurs succès répétés. J r

PAS D'AUGMENTATION
^ guerre, le prix des Pilules Foster pour les reins n'est pas augmenté,l impôt étant supporté par leur préparateur.En vente dans toutes les Pharmaciesiranco sur réception du montant. c3 fi'-&0 te boîte; 6 boîtes pour 1B fr., impôtcompris.

H. BINAC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-l7V •

ou

XS HS*L*FÏ

TISANES POULAIN
Guérlsou radicale et. sans rtgvme dn DIABETE, ALBUMINE.
KOttr, foie,reins, vessioettootoamalndiosréputéosincurablesi Livre d'or et Attestations franco. - Ecrire;risAWB3 PO'UIXi&ik Z7 t, St-Z,azare« Parla

i HERNIE
; MalntenaoparI 'apparoado spécialisteM. G lasbr,
,

la herme diminueûa volume et disparait Cabinet
? de 8 a 11 et de 2 a 8 (dim et (êtes, de 8 â tl).f.-Boul*SfibastopoJ.C3.aut".Paris. Brochuretranca

SYPHILISi BLENNORRAGIE
Impuissance, Proatatlte, Rétrécissements,Mètrltas,Perte«fruerla inpidoment par iietliorie nouvelle, économique, loyale,ncîie 6 suivr« ciif??; bqI/ Visite»ou correApond • o).»crèt.eans siene 1ftXt4rieur.XNSTITUTBZOLOGlQUE,59,RusBoun&AU£.T.P«rla

Li— MANUSCRITS NE SONT' PAS RENDUS
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